


LE CAP HORN...

...vu du « Foch' »
Revenant en métropole avec le Groupe Aéronoval du Pacifique, le « Foch »
est attendu à Brest le 13 décembre, après une brève escale à Toulon. Au
cours du voyage de retour, cette impressionnante photo a été prise du
pont du porte-avions : elle nous montre le cap Horn que voilent des
nuages et des écharpes de brume. Parages redoutés des voiliers d'autrefois...

ESCALE EN ISRAËL

Les escorteurs de la Méditerranée
à Haïfa

LE 23 novembre au matin,l'escorteur d'escadre « Cas-
sard », arborant la marque

du contre-amiral Bouillaut, com­
mandant la Flottille d'escorteurs
de la Méditerranée, les escorteurs
d'escadre « Tartu », « Casa-

* bianca », arrivaient à Haïfa pour
une escale non officielle de sept
jours. Cette escale, remarquable­
ment préparée par la Marine
israélienne commandée par le
contre-amiral Erell en liaison
avec les autorités diplomatiques
et consulaires françaises, fut en
tous points une réussite parfaite.

Tout au long du séjour, offi­
ciers, officiers mariniers et équi­
page ont pu apprécier la chaleur
et la spontanéité de l'accueil de la
Marine et de la population d'Is­
raël. Grâce aux excursions orga­
nisées chaque jour par la Marine
israélienne, la totalité de l'équi­
page a pu découvrir Saint-Jean-
d'Acre, l'un des ports les plus
vieux du monde où plane encore
l'ombre des croisés qui en firent
au douzième siècle la capitale du
royaume latin de Jérusalem. Le
site enchanteur du lac de Tibé­
riade, la ville pittoresque de Na­
zareth très semblable à ce qu'elle
était il y a deux mille ans, Jé­
rusalem, ville chargée de souve­
nirs, ont également séduit les
excursionnistes. Quelques-uns ga­
gnèrent à travers le nord du désert
du Neguev, les rives de la mer

Morte et escaladèrent sous un
soleil brûlant la montagne aride
au sommet de laquelle les ruines
de la forteresse de Massada sont
l'objet de pèlerinages émouvants.
Elles témoignent en effet de l'hé­
roïsme ancestral du peuple juif,
et l'amiral Erell tint à faire visiter
lui-même ce haut lieu à l'amiral
Bouillaut au cours d'un dépla­
cement aérien jusqu'à Eilath. En­
fin, en visitant les kibboutz, en
parcourant villes et campagnes,
tous ont pu prendre conscience
des réalisations agricoles, urbaines
et industrielles de ce pays.
Au cours de nombreuses ré­

ceptions organisées tant par les
autorités israéliennes que par nos
représentants diplomatiques, à
Haïfa, comme à Tel-Aviv, de so­
lides liens d'amitiés se sont noués.
Nombreux sont ceux qui ont re­
trouvé avec plaisir des officiers
et officiers mariniers ayant effec­
tué des stages dans les écoles ou
unités de la Marine en France.
Une soirée folklorique, orga­

nisée au théâtre municipal
d'Haïfa, fut un véritable enchan­
tement. En fin d'escale, l'amiral
Bouillaut recevait à un cocktail, à
bord du « Cassard », les person­
nalités locales qu'il remerciait de
leur hospitalité. Le 30 novembre,
à 8 heures, les bâtiments quit­
taient Haïfa après une escale qui
restera pour tous un merveilleux
souvenir.

O ONT APPAREILLE DE :
Cherbourg : l'escorteur côtier « Le Fougueux », le 5.
Lorient : le sous-marin « Dauphin », le 5.
La Pallice : le dragueur « Pégase », le 5.
Cadix : le sous-marin « Gymnote », le 5.
Toulon : les sous-marins « Amazone » le 29, « Aréthuse »

le 1er ; l'escorteur d'escadre « Maillé-Brézé », l'escorteur rapide
« Le Normand », le 5.

Kébir : l'escorteur côtier « L'Effronté », le 5.

0 SONT ARRIVES A :
Brest : le transport « Gapeau », le dragueur « Azalée », le 29 ;

les escorteurs d'escadre « Chevalier-Paul », « Surcouf », « Du
Chayla», «Bouvet», «Kersaint», les escorteurs rapides «Le Pi­
card », « Le Gascon », « Le Champenois », les dragueurs « Mer­
cure », « Verseau », « Capricorne », « Etoile-Polaire », le 5.

Lorient : le B.S.L. « Rhône », le 29 ; le sous-marin « Diane »,
le 30 ; la F.L.E. « Suffren », l'escorteur « Malgache », le l'er .

Biscarosse : le dragueur « Bellatrix », le 5.
Toulon : l'escorteur côtier « Le Frondeur », l'escorteur ra­

pide « L'Agenais », le 29 ; le L.S.T. « Odet », le 30 ; les bâtiments
d'expérimentation «Somali», « Ile-d'Oléron », l'escorteur d'escadre
« Vauquelin », le 2.

Malte : le sous-marin «Argonaute», le 30.

O OUTRE-MER :
L'aviso-escorteur « Doudart-de-Lagrée » a appareillé de Pa­

peete vers Hao le 29.
Le porte-hélicoptères « Jeanne-d'Ac » et l'aviso-escorteur « Vic-

tor-Schoelcher », venant de Rio de Janeiro, sont arrivés à Buenos
Aires le 30.

L'escorteur côtier « L'Agile », venant de Santa Cruz, est arrivé
à Dakar le 30.

Les escorteurs d'escadre «Cassard», «Tartu», « Casabianca »,
venant de Haïfa, les escorteurs rapides « Le Béarnais », « L'Alsa­
cien », « Le Provençal » de Beyrouth, le bâtiment-base « Gustave-
Zédé » et le sous-marin « Junon » de Smyrne, sont arrivés à
Marmaris le l*r .

L'escorteur côtier « Le Hardi » a appareillé de Dakar vers
Lisbonne le 2.

Le dragueur « Arcturus » a appareillé de La Barbade vers Fort-
de France le 2.

Le croiseur « Colbert », venant de Beyrouth, est arrivé à
Istanbul le 2.

L'escorteur côtier « L'Alerte », venant de Port-Gentil, est arrivé
à Douala le 2.

Le porte-avions « Foch » et le pétrolier « La Seine » ont appa­
reillé de Las Palmas vers Toulon le 2.

Le B.S.L. « Rhin » et le pétrolier « Aberwrac'h » ont appareillé
de Fort-de-France vers Toulon et Cherbourg le 3.

Le croiseur « De Grasse » a appareillé de Balboa vers Fort-de-
France le 2.

Le pétrolier « La Saône » a appareillé de Santa Cruz vers
Brest le 2.

L'escorteur côtier « L'Etourdi » a appareillé de Port Haliguen
vers mission le 5.

L'aviso-escorteur « Amiral-Charner » a appareillé de Djakarta
vers Madras le 5.

Le dragueur « Canopus » a appareillé de Cotonou vers Douala
le 5.

L'aviso-escorteur « Protêt » a appareillé de Nouméa vers Sou-
rabaya le 5.

• Le dragueur « Camélia », venant de Rhodès, est arrivé à San
torin le 5.

L'escorteur rapide « Le Vendéen », venant de Port-Saïd, est
arrivé à Athènes le 5.

Le dragüeur « La Dieppoise », venant d'essais, est arrivé à
Diégo-Suarez le 5.

Le dragueur « La Lorientaise », venant de Port Moresby, est
arrivé à Nouméa le 5.

mmmmBmmmmm
Un message de Pamiral Cabanier_____
au Groupe Aéronaval du Pacifique

L'amiral Cabanier, chef d'état-major de la Marine, a adressé
le message |suivant au groupe aéronaval du Pacifique.
« A la veille du retour en métropole du Groupe Aéro­

naval du Pacifique qu'à mon regret je ne peux venir
accueillir personnellement à Toulon avec le préfet mari­
time de la 3e Région, je suis heureux d'exprimer ma satis­
faction à son chef et à tout son personnel pour le parfait
accomplissement de la mission qui leur avait été confiée.
Je souhaite à tous d'heureuses permissions et lève les puni­
tions à l'exception de celle qu'ALGROUPA estimera devoir
maintenir. »

O Le Conseil Supérieur de la Marine s'est réuni le 6 décembre
sous la présidence de M. Messmer, ministre des Armées.
O L'amiral G. Cabanier, chef d'état-major de la Marine, pré­
sidera le déjeuner de la presse maritime, le vendredi 9 décembre.
O Le contre-amiral Daille a pris les fonctions d'adjoint au major
général de la Marine le 1er décembre.

mAnmrirom l
Escadres et groupes

indépendants
0 L'escorteur d'escadre « Sur­
couf », portant la marque du
contre-amiral Salmon, commandant
la flottille des escorteurs de l'At­
lantique, les escorteurs d'escadre
« Chevalier-Paul », « Kersaint »,
« Du Chayla », « Bouvet », les
escorteurs rapides « Le Gascon »
et « Le Picard » ont appareillé de
Brest le 5 décembre pour des exer­
cices dans le golfe de Gascogne.
Le pétrolier ravitailleur d'escadre

« La Saône » prêtera son concours
à l'escadre à partir du 7 décem­
bre et jusqu'à son arrivée à Brest
le 9.
Llescorteur rapide « Le Gascon »

ralliera Brest le 9 décembre, tandis
que les autres bâtiments feront es­

cale du 9 au 12 décembre dans les
ports suivants : « Chevalier-Paul »
et « Kersaint » à Lorient ; « Sur­
couf » et « Bouvet » à Nantes ;
« Du Chayla » et « Le Picard » à
La Pallice.
Le « Chevalier-Paul » portera la

marque du vice-amiral d'escadre La
Haye à partir du 9 décembre.
Le retour du « Picard » à Brest

est -prévu le 14 décembre, et celui
des autres bâtiments le 16 dans
la soirée.
0 Le croiseur « Colbert », portant
la marque du vice-amiral d'escadre
Evenou, commandant l'escadre de
la Méditerranée, l'escorteur d'esca­
dre « Cassard », portant la marque
du contre-amiral Bouillaut, com­
mandant la flottille des escorteurs
de la Méditerranée, l'escorteur d'es­
cadre « Casabianca », les escor­
teurs rapides « Le Béarnais »,
« L'Alsacien », « Le Provençal »,
« Le Vendéen », le bâtiment-base
« Gustave-Zédé », le sous-marin
« Junon », venant de Méditerranée
orientale, feront escale à Tarente
du 12 au 16 décembre.
0 L'escorteur d'escadre « Tartu »
fera escale à Split (Yougoslavie)
du 12 au 15 décembre.
0 L'escadre rentrera à Toulon le
20 décembre.
0 Le porte-hélicoptères « Jeanne-
d'Arc » et l'aviso-escorteur « Vic-
tor-Schoelcher », continuant leur
croisière en Amérique du Sud, ont
appareillé de Buenos Aires le 6 dé­
cembre. Ils seront à Montevideo du
9 au 16 décembre.

Grandes traversées
0 L'aviso-escorteur « Amiral-Char­
ner » a appareillé de Djakarta le
5 décembre et fera escale à Ma­
dras du 12 au 15 décembre, avant

(Suite page 15.)

LE GROUPE ALFA
aux Canaries

DARTI de Tahiti le 2 novem-
* bre, le Groupe aéronaval du
Pacifique, après avoir doublé le
cap Horn, est arrivé aux îles
Canaries le 1er décembre.
Le porte-avions « Foch », por­

tant la marque du contre-ami­
ral Storelli, et le pétrolier ravi­
tailleur d'escadre « La Seine »,
ont fait escale à Las Palmas,
tandis que la 6e Division d'es­
corteurs d'escadre, composée
du « Forbin », portant la mar­
que du capitaine de .vaisseau
Petrochilo, du « La Bourdon­
nais » et du « Jaureguiberry »,
à laquelle se joignait le pétro­
lier ravitailleur d'escadre « La
Saône », s'arrêtait à Santa Cruz
de Tenerife. Cette brève escale
sur le chemin du retour a pro­
curé aux équipages des bâti­
ments une détente agréable
après un mois de mer : excur­
sions organisées par les autori­
tés locales du célèbre pic du
Teide et à Puerto de La Cruz
pour ceux qui étaient à Tene­
rife, promenades dans Las Pal­
mas, première grande ville re­
trouvée après huit mois de cam­
pagne, pour ceux qui étaient à
à la Grande Canarie.
L'accueil des autorités civiles

et militaires est resté digne de
la traditionnelle hospitalité es­
pagnole et les contacts entre
marine espagnole et marine
française ont été extrêmement
chaleureux.
Les bâtiments ont appareillé

dans la soirée du 3 décembre
vers Toulon, où ils devaient ar­
river le 7 au matin.

2



Sur l'Orénoque et l'Oyapock
L'"Altaïr" et T'Arcturus"

se font dragueurs fluviaux
PAR construction, ils sontcôtiers, ces dragueurs.

Mais, en fait, les hasards
de la navigation tropicale

les poussent souvent et même
plus souvent sur les fleuves que
sur les côtes (heureusement).
Aussi il n'y avait finalement
que les perroquets et les Indiens
dans leurs pirogues étonnés de
voir 1' « Altaïr » et 1' « Arctu-
rus » remonter bravement le rio
Macareo en route sur Ciudad-
Bolivar. Au fait, situons l'ac­
tion : le Macareo est un des
bras a^iexes du delta de l'Oré-
noque ; quoique presque aban­
donné, il garantit cinq mètres
de fond et raccourcit le trajet
vers la capitale de l'Etat Bo­
livar, un des Etats du Vene­
zuela, la susdite Ciudad-Boliyar
ex-Angostura. Cette charmahte
rivière serpente pendant deux
cents kilomètres, on mouille au
milieu de la nuit et les Indiens
dans leurs pirogues viennent
vous proposer des boîtes de
conserve !
On rejoint enfin le cours prin­

cipal de l'Orénoque, que l'on
remonte encore pendant deux
cents autres kilomètres ; au
passage, on voit le grand en­
semble industriel de Puerto
Ordaz et Puerto Matanzas, où
le fer des mines locales est
chargé et emmené vers des
mondes meilleurs ou bien trans­
formé localement en tuyaux et
autres barres de fer. A partir
de là, l'Orénoque n'est plus ac­
cessible qu'aux hautes eaux, ce
qui par chance était le cas, et
c'est ainsi que nos deux dra­
gueurs purent s'accoster au

Sur l'Oyapock, postes de lavage.

quai flottant desservi par ascen­
seur, de Ciudad-Bolivar (la dé­
nivellation entre hautes et bas­
ses eaux atteint 15 mètres...).
Pays neuf et en plein déve­

loppement, accueil charmant ;
la colonie française n'est pas
nombreuse, mais beaucoup de
gens, s'ils ne parlent plus fran­
çais, ont des noms corses et
rappellent avec émotion la pe­
tite île de Méditerranée d'où
leurs parents sont venus au dé­
but du siècle. Le gouverneur,
M. Battestini, aidé de sa char­
gée des relations publiques,
Mlle Figarella, et de l'agent
consulaire, Mme Coradini, avait
préparé un grand programme
d'excursions, repas, bals. Le
bord offrit de son côté un grand
cocktail honoré de la présence
de S.E. de Vaucelles, ambas­
sadeur de France à Caracas qui,
d'ailleurs, prit passage à bord
dé 1' « Altaïr » pour une partie
de la descente. La ville fit don
d'un bœuf à chaque dragueur
(il était mort le bœuf...) et qua­
tre jours plus tard, heureux et
repus, nos deux bateaux repre­
naient le chemin de la mer.

Départ en pirogue. Au premier plan,
à droite, le quartier-maître François.

ENTRE GUYANE ET BRESIL

Par suite d'un changement de
programme, T « Arcturus » re­
partait vers les Antilles, tandis
que P « Altaïr » descendait tou­
jours plus bas vers la Guyane
française. Il s'agissait encore
de faire une remontée (de
fleuve bien sûr), celle de l'Oya­
pock, frontière entre la Guyane
et le Brésil.
Cette remontée, sans être une

escalade, devait être une pre­
mière. En effet, si l'Oyapock
est fréquenté parfois par des

corvettes brésiliennes, du côté
français, à part quelques ta-
pouilles (joli nom des embarca­
tions locales), plus aucun
« gros » bateau ne l'a sillonné
de mémoire d'homme (la der­
nière carte du fleuve remonte
à 1865). L' « Altaïr », promu
donc dans la circonstance « gros
bateau », avait rendez-vous
avec la « Bahiana », une de ces
corvettes brésiliennes et, de
concert avec elle, commençait
un chenalage rendu difficile par
l'absence de tout balisage et le
courant. Par contre, il y avait
encore les perroquets, les vols
d'ibis et de flamants rouges et
les pirogues indiennes venaient
vous proposer des bébés jaguars
et des volatiles.
La. grande capitale sur ce

fleuve du côté français est
Saint-Georges, un gentil ^ petit
bourg de 400 habitants, où une
grande réception avait été pré­
parée. Une fois amarrée aux co­
cotiers de la rive, il y eut cé­
rémonie au monument aux
morts en présence du colonel
et du préfet venus par avion,
puis banquet avec les Brési­
liens, remontée en pirogue jus­
qu'au saut Maripa, cinéma
(muet) sur la place publique
offert par 1' « Altaïr » et enfin
bal à l'école. Malgré cette ter­
rible journée, le lendemain,
1' « Altaïr » repartait droit et
après une courte escale à
Cayenne retrouvait la mer large
et bleue des Antilles. Mais si la
mer était bleue, le ciel ne l'était
pas et, coup sur coup Inès et
Judith, deux charmantes en­
fants en forme de cyclone, obli­
geaient d'abord nos dragueurs
à fuir et ensuite à apporter des
premiers secours à la Guade­
loupe ravagée. Mais cela est
une autre histoire...

Citation à Tordre
de la Marine Nationale

L'amiral G. Cabanier,
chef d'état-major de la Marine,

CITE

à l'ordre de la Marine nationale

— Le maître de manœuvre KAISER Edy, de la gabare
« Officier-marinier d'élite, d'un dévouement absolu au

bien du service, remarquable par ses qualités de marin
et de chef, avait acquis l'estime de ses supérieurs et l'ami­
tié de tous.

A trouvé la mort en service commandé le 29 août 1966
à Fangataufa (Polynésie française) alors qu'il dirigeait
une manœuvre délicate. »

Quand "La Malouine" joue
les Saint-Bernard en mer Rouge
f j NE part activités deI / «La Malouine », dragueur
K-J stationnaire en mer Rouge
et océan Indien nord, consiste à
effectuer de petites navigations
de deux à trois jours devant la
Côte française, des Somalis. Au
cours de ces sorties, nous contrô­
lons les boutres qui naviguent
dans ces eaux, parfois nous
mouillons devant un lieu désert
et mettons à terre noire corps
dA débarquement pour lui faire
prendre quelque exercice . Sou­
vent tout de même, notre tâche
revêt un aspect plus pacifique :
nous mouillons devant une bour­
gade endormie sous le soleil et
distrayons de leur solitude ses
habitants, sed administrateurs,
sa garnison .
Ce 16 novembre à 10 heures

du matin, il faisait un temps
comparable à celui d'un jour
d'été de notre Côte d'Azur. « La
Malouine » taillait allègrement
sa route vers Tadjourah, la pe­
tite ville blanche aux sept mos­
quées . En arrière-plan, la mon
tagne du Day arborait à son
sommet ta tache de sa forêt mil­
lénaire, et reposait nos yeux de
l'uniforme teinte brune et ocre
du pays . !
Cependant, la présence tout à

fait inhabituelle en ces parages.
d'un gros cargo apparemment
stoppé à 4 milles au large de
Tadjourah, ne laissait pas de
nous intriguer. Informé, le com- \
mandant fit mettre le cap des­
sus et prendre les dispositions
pour aller le reconnaître.
En approchant nous consta­

tions qu'il s'agissait du cargo
« Annie », de 10.000 tonnes en­
viron,, battant pavillon libérien.
Il signalait en code international
qu'il avait une ancre engagée et
demandait assistance .
Le commandant fit stopper à

quelques encablures et l'officier
en second se rendit en zodiac à
bord du cargo pour s'informer
plus précisément.
Les deux bateaux recevant la

houle de travers, roulaient dou­
cement, « Annie » avec sa co­
que marquée de grandes traînées
de rouille, son pont désert, avait
sinistre allure. Deux skyraiders
en patrouille venant de Djibouti
entamaient au-dessus de nos tê­
tes un carrousel bruyant.
De retour, l'officier en second,

guoguenard, fit son rapport au
commandant. « L'Annie » était
armée par un équipage de Co­
réens, venait de Formose, et
transportait une cargaison de co­
prah à destination de Rotter­
dam. Le capitaine qui naviguait
avec des moyens très rudimen­
taires, comptait toucher Djibouti
pour souter. Ne possédant ni car­
tes précises, ni instructions nau­
tiques, il avait voulu mouiller le
15 au soir devant les îles Musha
pour attendre un pilote. Démuni
de cartes et de sondeur, il avait
mouillé par trop grand fond.
Toute sa ligne avait filé et son
ancre pendait à la verticale au
bout de 230 m de chaîne. Le
guindeau se révélait incapable
de relever un tel poids.
Le capitaine complètement '

désorienté n'avait vu d'autre 'so­
lution que d'essayer sans succès
d'appeler Djibouti par radio
pour demander une grue. Depuis
plus de 12 heures, le bâtiment

dérivait donc vers le fond du
golfe de Tadjourah.
Avec l'accord de Marine-

Djibouti, le commandant fit pro­
poser au capitaine du cargo de
le suivre à petite vitesse. « La
Malouine » étant munie d'un bon
sondeur, guiderait « L'Annie »
vers des petits fonds sur lesquels
elle étendrait sa chaîne d'ancre,
après quoi il lui serait aisé de la
relever.
On renvoya donc à bord de

« L'Annie », l'officier en second,
promu en la circonstance pilote
d'un cargo de 10.000 tonnes et te
reste de la journée s'écoula en
une lente escorte à 3 nœuds .
Fers 17 h 30, l'ancre de « L'An­

nie » touchait le fond et à la
nuit tombée toute sa chaîne était
relevée . Nous récupérâmes notre
officier en second, porteur d'une
caisse de whisky , fruit de la re­
connaissance des Coréens. Et ce
fut le second maître radio qui
conclut en adressant à Marine-
Djibouti ; « Opération « Annie »
terminée, reprenons programme
nrflitTT vs.

LE CENTRE DE
PROGRAMMATION
DE LA MARINE

LE Centre de Program­mation de la Marine a
été créé en 1963 pour
résoudre les problèmes

posés par la mise en service
à bord des unités de calcu­
latrices pour le traitement
de l'information.
L'information, sur un bâ­

timent de guerre, c'est la
connaissance du cadre tac­
tique obtenu à partir des
moyens de détection. Le trai­
tement de cette information,
c'est sa mise sous une forme
exploitable par les divers
échelons de commandement
et, par voie de conséquence,
c'est une aide à la décision
et à l'emploi des armes.
Ces processus peuvent être

plus ou moins automatisés,
le but étant évidemment
l'automatisation totale.
Le C.P.M. est chargé de la

. fabrication des programmes
destinés aux unités équipées
de S.E.N.I.T. (Système d'Ex­
ploitation Navale des Infor­
mations Tactiques), en par­
ticulier les frégates lance-
missiles, les escorteurs.
Il travaille aussi au profit

des équipements de manipu­
lation des données de sous-
marins nucléaires.
Disposant de tout le maté­

riel tel qu'on peut le retrou­
ver à bord, le C.P.M. fabri­
que et assemble les pro­
grammes, en éprouve la qua­
lité grâce à des procédés de
simulation et les livre, une
fois évalués, aux bâtiments.
Deux sections y travaillent

en étroite coopération : Sec­
tion Opérationnelle, qui dé­
pend de l'état-major, Section
Technique, qui dépend de la
Direction des Constructions
Navales.
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Tessa Beaumont, qu! tut la vedette de « La Danseuse aux étoiles » au
théâtre Mogador, vous offre son sourire — et ses chansons, si vous désirez

l'entendre. Elle les a enregistrées sur disques C.B.S.
A VENDRE

Coupé NSU Sport Prinz 1964
Parfait état

M, MOUTIER, 14, r. Colbert, BREST
EN AVANT TOUTE

JJNE municipalité de la ban-^ lieue Sud, soucieuse de
Véducation artistique et de
la formation culturelle de
ses populations laborieuses,
a organisé une exposition de
reproductions des œuvres de
Picasso .
Une mère y conduit sa fil­

lette — six ans — et lui fait
admirer, avec des commen­
taires appropriés.
— Qu'est cela ? demande-

t-elle en désignant des œu­
vres de la période bleue et
de la période rose.
— Un monsieur et une

dame, une maman et son en­
fant... C'est beau...
— Et ça ? demande la mère

en montrant des reproduc­
tions de la période déli­
rante..
— Ça... c'est la pagaille...
La vérité, dit-on t sort de la

bouche des enfants...

DISQUES

MUSIQUE DE CHAMBRE : DERNIERS
QUATUORS DE BEETHOVEN. — Sans
aller jusqu'au lyrisme de l'auteur de la
plaquette de présentation (« Nés d'un
génie solitaire, ils sont la clé d'or qui
ouvre à l'âme humaine la porte d'uqe
souveraine libération », nous signalé
rons bien plus prosaïquement à nos
lecteurs mélomanes que les « Derniers
Quatuors » du maître de Bonn leur sont
offerts,' actuellement, à un prix de sous­
cription très avantageux.
Le coffret de quatre disques qui les

contient a été réalisé en gravure uni­
verselle avec le concours du Quatuor
hongrois, dont la notoriété est très
grande. De bien agréables moments
d'écoute. (Columbia.)

CHANTS DE NOËL. — Il n'est pas
trop tôt pour vous recommander dès
maintenant un bon disque de chants de
Noël. Réalisé sur un trente centimè­
tres, ce « Noël » a été mis en spires
par Yvette Giraud, les Petits Chanteurs
de Versailles, Jean Lumière et Jean
Planel.
Dix chants de Noël, au total, dont

« Il est né le Divin Enfant », « Trois
Anges sont venus », « Douce Nuit »,
« Dans cette étable » et « Noël de Pro­
vence ». (Trianon, Pathé-Marconi.)

HISTOIRE CONTEMPORAINE : MUS­
SOLINI. — Ceux d'entre vous qui col­
lectionnent les illustrations sonores
des grands événements de l'histoire
de notre époque voudront bien noter
que la treizième réalisation de la col­
lection « Hommes et Faits du XXe siè­
cle » est consacrée à Mussolini.
Réalisé sur deux grands disques ce

« Mussolini et le fascisme » ne com­
porte que des documents sonores pro­
venant d'archives officielles. Toutes les
paroles entendues (voix et chants) ont
fait l'objet d'une traduction intégrale
dans un livret joint. (S.E.R.P., 6, rue de
Beaune, Paris-7€ .)

SI VOUS AVEZ DES ENFANTS : LE
REPETITEUR D'ANGLAIS. — Les pères
de famille ayant des enfants d'âge sco­
laire suivant des cours de langue an­
glaise en utilisant les livres de
Richard et Hall, ont-ils bien noté qu'ils
peuvent offrir à leur progéniture un
professeur à domicile?
Il s'agit du « Répétiteur d'anglais ».

Il en existe un pour chaque classe,
depuis la 6e jusqu'à la 1 re. Que les
intéressés se renseignent auprès de
leur libraire classique. (Hachette.)

O. G.

MOTS
choisis

PROBLEME No 320
HORIZONTALEMENT. — 1. Qui

nourrit son esprit de chimères. —■
2. Elle doit être obéissante. La va­
che s'y plaît. — 3. Possessif. Jeu
dangereux, même à> la foire. — 4.
Directions. Fleuve français qui se
jette dans la mer du Nord. — 5.
Vase. Symbole. Consonnes. — 6.

Bagatelles. Sans relief. — 7. Entrée. •
Adverbe de qualité. — 8. Posa. —
9. Ancienne monnaie. Vivre ou exis­
ter. — .10. Département. Garnis de
voiles.

VERTICALEMENT
1. A qui l'on ne demande pas aide

en vain. — 2. De bas en haut :
fleuve d'Europe. Chef norvégien qui
découvrit le Groënland. Voyelles. —
3. Possessif. Breuvage des dieux.
— 4. Chef-lieu de canton du Mor­
bihan. Préfixe. — 5. Crochet. De­
vant le nom d'un pieux monarque.
— 6. Démonstratif. En sucre. — 7.
Vit au fond du navire. — 8. Affluent
de la Seine. Mieux vaut un matelas.
— 9. En Suisse. Pièce de bois qui
soutient la quille d'un navire en
construction. Note. — 10. Vin d'Es­
pagne réputé. Superlatif.

SOLUTIONS
DU PROBLEME No 319

HORIZONTALEMENT. — 1. In­
croyable. — 2. Noue. Sûres. — 3.
Crimée. Est. — 4. Rite. Risée. — 5.
IA. Du. Nt. — 6. Mêlée. Pé (Saint-
Pé). — 7. Ile. Réel. — 8. Nil. Titus.
— 9. Esope. Etal. — 10. Rentrés.
Id (idem).
VERTICALEMENT. — 1. Incri­

miner. — 2. Noria. Lise. — 3. Cuit.
Melon. — 4, Remède. PT. — 5.
Ulster. — 6. Yser. — 7. Au (or).
Inertes. — 8. Brest. Eut. — 9.
Lésé. Pesai. — 10. Esterel. LD.

ELOGES ET CRITIQUES

L'ŒUVRE de Cervantès, « DonQuichotte », est trop passion»
nante pour ne pas tenter un
dramaturge. Mais elle pré­

sente en même temps de grosses
difficultés dans sa transposition
théâtrale. Comment, en effet,
condenser un tel roman dont le
sujet est traité en vingt-six chapi­
tres ? Son découpage n'est pas
chose aisée et le choix des scènes
ne peut être fait qu'en fonction
des enchaînements. Yves Jamiaque
s'est attaché à ce travail ; fl l'a
réalisé avec méthode et du livre
universellement connu il a tiré une
pièce des plus attachantes. U a
présenté les scènes en « tranches »
successives, qui traduisent le véri­
table visage du Chevalier à la
Triste Figure. Don Quichotte, uto­
piste et généreux, est un person­
nage exaltant, exemple de la vertu
et de la bonté.
Les tableaux qui se succèdent ne

peuvent mieux illustrer les pages
du livre qu'ils décrivent, nous en
avons retenu plusieurs qui situent
le héros et l'action dans laquelle il
se révèle. Tableaux sans doute
naïfs, mais éloquents comme l'at­
taque des moulins à vent, les In­

terventions de Dulcinée, ou la libé­
ration des galériens.
Encore que de qualité inégale, il
appelle toute notre attention, la
mise en scène de Jean-Paul Le
Chanofs exploitant tous les détails
pittoresques réunis par l'adapta­
teur au hasard des scènes et fai­
sant usage de décors originaux et
d'une « Rossinante » en métal arti­
culé d'un surréalisme de circons­
tance, née de l'imagination du dé­
corateur Vasquez de Sola.
La distribution a été particulière­

ment choisie et Philippe Clay, dont
on connaît la mobilité du visage et
la souplesse du jeu, interprète avec
autant d'intelligence que de foi le
personnage de Don Quichotte, dont
il n'accuse peut-être pas toujours
l'aspect tragique. Le Sancho Pança
de Robert Darmel est sincère et
plein de finesse.
La troupe, dans son ensemble,

est à la hauteur de l'œuvre et avec
les deux héros auprès de Françoise
Goléa — Dulcinée — elle reçoit
l'accueil sympathique qu'elle mé­
rite.
Le spectacle a été monté par le

Franc Théâtre, avec grand soin.
Pierre FERJAC.

MARINE
ET

PEINTURE

Cette belle toile du grand peintre
Henri de Waroquîer, « Les Bar­
ques », exécutée en 1912, a été
exposée à la galerie Fricker, 177,
boulevard Haussmann à Paris. (Col­
lection Galerie Fricker.)
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MODELISME
par Géo-mousseron

Bricolage, radio et télécommande

En cette rubrique, on ne peut s'empêcher de dire deux mots d'un
salon qui fut le premier de son genre : celui du bricolage. Que per­
sonne ne s'offusque de ce terme qu'il serait faux de prendre au sens
péjoratif ; en effet, les modèles en réduction exigent tous — quels
qu'ils soient — une âme évidente de bricoleur de la part des réalisa­
teurs. Et cela est tellement vrai que le modélisme y avait droit de cité,
sous bien des angles : confection de bateaux, d'avions, de voitures, etc.,
en modèles réduits.. Fuis, sous un volume un peu moins réduits, au point
d'emporter leurs constructeurs sur les flots, le nautisme avec montage
de petites embarcations grandeur réelle, ainsi qu'une section canoë-
kayaks en plastique. <

D'autre part, à cette même exposition qui, pour être la première
n'en sera sûrement pas la dernière, tout le matériel présenté, ou pres­
que, concernait Je bricoleur : ne citons seulement que :

— Moteur sans vibration, susceptible d'être fixé sur une table ; per­
ceuses diverses pour petits travaux ; un vibro-mèche remplaçant, à lui
seul, vilebrequin et mèches ; scies à main, etc.

^ Et l'on se doit même de citer des autogyres, des vrais, dont l'un
a été construit sur les plans de l'Américain Igor Bensen, par un pilote
de Boeing faisant de façon régulière la ligne Paris-Washington. Ce qui
ne doit pas exclure la prudence de la part du bricoleur entreprenant
un tel travail, pour la première fois, et auquel il se propose de confier
sa vie.

LA RADIOCOMMANDE, BIEN SUR
Les meilleurs spécialistes de la question (des Français) ont construit

sous les yeux du public les appareils émetteurs et récepteurs, dont ils
ont commenté le fonctionnement. Après quoi, ils ont réellement radio-
guidé des modèles réduits croisant sur les eaux d'un bassin.

Et comme le côté financier ne peut jamais être laissé de côté, il a
été prouvé que, pour une somme de 70 à 80 francs, il est possible
de construire un ensemble émetteur-récepteur de radiocommande pour
actionner bateau, avion ou voiture.

DE LA TELECOMMANDE
Quittons ce salon pour noter, par ailleurs, ce qu'il nous a été donné

dé voir : la commande d'un esquif en réduction, à l'aide d'un câble :
c'est, en somme, l'application sur l'eau du vol contrôlé bien connu d'une
réduction volante : l'innovateur commandait son navire par câble, celui-ci
assurant la liaison pilote-bateau par une sorte de longue canne. Ainsi
une liaison électrique sûre était assurée sans le secours des ondes. Ce
« fil à la patte » peut ne pas plaire à tous, mais il eût été inadmis­
sible de ne pas le mentionner puisque (figure) c'est un moyen de com­
mander la barre, par exemple, à l'aide de trois conducteurs.

Un sourire (estival)
à deux jumeaux

LA 15e vente
des écrivains

bretons
JA 15* vente des écrivains bre-
" tons, organisée par « Ar
Pilhaouer » avec le concours des
Amis de la Maison de la Breta­
gne sous le patronage du C.E.
L.I.B., aura lieu le samedi 17 dé­
cembre, de 14 h 30 à 20 heures,
dans les salons de la Fondation
S. de Rothschild, 11, rue Ber-
ryer, Paris (8e) (métro : Etoile,
George V, Ternes).
Les écrivains bretons et le

lauréat du prix Bretagne dédi­
caceront leurs œuvres. Cette
vente sera placée sous la prési­
dence effective de M. Clovis Eg-
raud, directeur des Beaux-Arts ,
de la Jeunesse et des Sports de
la Seine.
Quant au 6e prix Bretagne, il

sera décerné le lundi 12 dé­
cembre à midi en la Maison de
la Bretagne , 3, rue du Départ,
Paris (14e ). Le montant du prix
est de 1.000 F (comptés en louis
d'or).

ÉCRAN

« KARTHOUM »

y N général glorieux, Gordon,appelé Gordon pacha, a
ajouté une page héroïque

à l'histoire des vaillants soldats
britanniques. Venu de Chine, où
il s'était illustré, Gordon reçoit
en 1883 une mission délicate. Le
gouvernement de sa Gracieuse
Majesté le charge officieusement
de gagner le Soudan pour or­
ganiser l'évacuation des citoyens
anglais de Karthoum, alors inves­
tie par les hommes du Mahdi.
Au prix des pires difficultés,

le général, accompagné d'un
jeune officier, parvient à percer
les lignes du chef arabe et de
ses troupes fanatisées. Il orga­
nise aussitôt la défense de la
ville où résident encore treize
mille Anglais à la merci des as­
saillants. Mais ses effectifs ne
suffisent pas à mener les opé­
rations et il réclame d'urgence des
renforts à Londres. Dans la capi­
tale on n'accède pas immédiate­
ment à sa demande et les ren­
forts n'arrivent que deux jours
après un terrible massacre auquel
Gordon n'aura pas échappé.
Ce très beau film en couleur de

Basil Deardon est interprété par
Charlton Heston dans le rôle du
général, Richard Johnson, Lau­
rence Olivier, Ralph Richardson
et Alexandre Knox.

P. F.

LIVRES

LES PORTE-AVIONS ET LA MAITRISE
DES MERS, par Jean-Jacques Antïer.
Jean-Jacques Antier, dont les lecteurs

de «Cols Bleus» ont à maintes re­
prises pu apprécier le talent, et qui a
publié l'an dernier un excellent ouvrage
d'histoire, « L'Amiral de Grasse, héros
de l'indépendance américaine», cou­
ronné par l'Académie française et par
la Société des Gens de Lettres, a étudié
de près, en reporter, l'aviation navale.
Il a embarqué notamment sur le

porte-avions nucléaie américain « Enter­
prise » et sur le « Forrestal » et c'est le
fruit de ses observations et de son expé­
rience qu'il nous livre dans ce livre.
Retraçant l'histoire de l'aviation em­

barquée et de la conquête de l'air par
les marins, Jean-Jacques Antïer expose
successivement les conditions dans les­
quelles naquit l'arme, le rôle des porte-
avions et de l'aviation navale dans les
deux guerres mondiales, et, envisageant
l'avenir, il remarque que si l'arme de
dissuasion passe au sous-marin, le porte-
avions demeure par excellence l'arme de
défense, propre à « préserver le bonheur
fragile de la paix ».
L'ouvrage, d'un style alerte et vivant,

se complète d'une série d'annexes fort
intéressantes sur des points d'histoire
contemporaine. (Ed. Robert Laffont, 6,
place Saint-Sulpîce, Paris.)

Dans les revues

# MUSICA (décembre). — Le carnet
de notes de Bernard Gavotg. Cinq
minutes avec Iury Gitlis .
# « HISTORAMA » (numéro hors-
série - « La Marine française »). —
« HISTORAMA » vient de consacrer
un numéro hors-série à Vhistoire
de la Marine française pendant la
guerre de 1939-1945. Cette brochure
de 148 pages, comportant 100 illus­
trations et cartes géographiques, re­
trace toute la campagne à laquelle
participèrent nos escadres, depuis la
mobilisation jusqu'au sacrifice de
Toulon, en novembre 1942. Tour à
tour, nous lisons dans ces pages so­
brement écrites, ce que fut l'expédi­
tion de Norvège, la défense des
ports de la mer du Nord, de la
Manche et de VAtlantique ; Dun­
kerque, Calais, Boulogne, puis Cher­
bourg et Brest, Lorient et Saint-
Nazaire, le grand appareillage de
la flotte pour VAlgèrie et le Maroc,
le sauvetage du « Jean-Bart ». Ce
sont ensuite les dures épreuves de
Mers-el-Kébir, Alexandrie et Dakar,
celles du débarquement des alliés
en Afrique du Nord, marquées par
de trop nombreux sacrifices et en­
fin la lamentable affaire de Toulon,
le sabordage qui aurait pu être
évité . Mais Vhistoire ne s'arrête pas
là. Nous lisons ensuite les récits de
la Marine des Forces Françaises
Libres.

SOURIRES BELLE ÉPOQUE

A la Belle Epoque déjà, le cœur attendri des jolies femmes vibrait pour
les beaux garçons capelés du bonnet à pompon rouge et qui portaient
crânement la chemisette... Notre matelot conquérant, sans doute en par­
tance pour quelque campagne lointaine, murmure à sa belle, l'invitée
du bord :

D'un tendre baiser j'ai besoin
Avant de m'en aller bien loin...

Cette touchante carte postale nous est communiquée par notre ami
Robert Franca, ancien marin et collectionneur cartophile.
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Pour huit nouveaux cargos
rapides des Chargeurs Réunis :
des noms célèbres jfre- m,
MALGRE les difficultés queconnaît actuellement l'ar­

mement français, il est in­
téressant d'enregistrer la cons­
truction pour la Compagnie Ma­
ritime des Chargeurs Réunis
d'une nouvelle série de huit car­
gos rapides de 13.890 tonnes de
port en lourd, mus par un mo­
teur Sulzer 2 temps 6 cylindres
de 13.800 chevaux, commandés
aux Chantiers Navals de La Cio-
tat et portant des noms célèbres
dans notre histoire navale et co­
loniale : le premier, 1' « Ango »,
a été lancé le 18 mars 1966 et
entrera en service en décembre.
Cinq de ces noms ont déjà

figuré à la poupe de bâtiments
ayant appartenu à cette grande
compagnie. Quatre furent des
cargos d'une même série, le cin­
quième, le « Kerguelen », un pa­
quebot mixte. En voici l'histoire
succincte.
L' « Ango », lancé le 21 avril

1913 aux Chantiers de Graville
des Forges et Chantiers de la
Méditerranée, eut une longue
carrière non dépourvue d'inci­
dents. Le 26 novembre 1917, il
fut torpillé par 1' « UB-80 » au

large de Falmouth, resta à flot et
fut remorqué dans ce dernier port
d'où il repartit le 16 juillet 1918
après réparations. Mais le 25 juil­
let 1918, il fut à nouveau tor­
pillé par 1' « UC-70 » sur la côte
sud d'Angleterre et remorqué à
West Hartlepool qu'il quitta le
28 novembre 1919 après remise
en état. Saisi à Bordeaux le 6 août
1940 par les Allemands et re­
nommé « Lockstedt », il fut sa­
bordé par eux à l'évacuation de
la Norvège, puis renfloué et re­
mis en service à Cherbourg en
1945. Le 22 mai 1948, il quitta
Le Havre en remorque pour
Gand où il fut démoli.
Le « Bougainville », lancé par

les mêmes chantiers le 30 septem­
bre 1913, fut saisi par les Japo­
nais le 10 avril 1942 en Indo­
chine. Renommé « Teihu Maru »,
il fut coulé le 21 janvier 1945

• par bombardement aérien à For-
mose.

Le « Dupleix », lancé par les
Ateliers et Chantiers de la Loire
à Nantes le 3 octobre 1913, fut
arraisonnée et saisi par les Hollan-
lais le 3 août 1941 dans le détroit
de la Sonde. Renommé « Boero »,
il fut torpillé et coulé le 25 fé­
vrier 1942 par un sous-marin ja­
ponais, dans les mêmes parages.
Le « Forbin «, lancé à Gra­

ville le 12 avril 1922, fut saisi
par les Anglais à Gibraltar en
juillet 1940 et termina sa carrière
le 9 juin 1944, comme élément
de la digue extérieure du port
artificiel d'Arromanches.

Le « Kerguelen » fut achevé
en mai 1928 à la Compagnie Sud-
Atlantique pour laquelle il avait
été lancé le 30 septembre 19'20
aux Chantiers Swan Hunter et
Wigham Richardson à Newcastle,
sous le nom de « Meduana ».
Saisi à Bordeaux par les Alle­
mands le 6 août 1940, et renom­
mé « Winrich von Kniprode », il
fut récupéré à Kiel après la guer­
re, remorqué à Rotterdam pour
réparations provisoires, puis en­
tièrement refondu à Bordeaux de
mai 1947 à juin 1948, reprenant
ensuite son service sur l'Amérique
du Sud. En septembre 1952, il fut
transféré à la ligne d'Indochine
et, le 11 février 1955, quitta Le
Havre en remorque pour Anvers
où il fut démoli.

Si les trois autres noms sont
nouveaux dans la flotte des Char­
geurs Réunis, ils sont particuliè­
rement bien choisis. A côté de
Surcouf et Tourville, celui de
l'amiral Prince de Joinville est le
bienvenu car il a laissé le sou­
venir d'un grand marin, comme
son frère, le duc d'Aumale a
écrit de belles pages dans les fas­
tes de l'histoire de notre armée.

A Monaco :

Premier Congrès International
<FHistoire de FOcéanographie

n/l ONACO; qui est un des■If il hauts lieux de la recher-I VH che scientifique en ma­
tière d'océanographie et

d'hydrographie, ce qu'avait vou­
lu le prince Albert Ier de Mo­
naco, à qui l'on doit le magni­
fique Institut océanographique
de la principauté, et qui est
déjà le siège de nombreux orga­
nismes scientifiques internatio­
naux, tels que le « Bureau Hy­
drographique International » et
de nombreux comités de recher­
ches océanographiques, va abri­
ter, du 12 au 17 décembre
prochain le premier « Congrès
International d'Histoire de
l'Océanographie ».
Cette manifestation est orga­

nisée par l'Institut Océanogra­
phique de Monaco, dont le di­
recteur est le commandant Jac­
ques-Yves Cousteau, et placée
sous le patronage du gouver­
nement princier de Monaco
(c'est d'ailleurs le prince Rai-
nier III qui ouvrira solennelle­
ment ce congrès le 12 décembre
prochain), de l'U.N.E.S.C.O. et
de l'Union internationale d'his­
toire et de philosophie des
sciences.
Quinze pays seront représen­

tés (Monaco, France, U.R.S.S.,
Etats-Unis, Angleterre, Allema­
gne, Norvège, Suède, Italie,
Yougoslavie, Israël, notam­
ment) et plus de cinquante
communications seront faites

par les personnalités les plus
éminentes en matière d'océano­
graphie de ces pays.
La présidence du congrès est

assurée par le commandant J.
Rouch et les communications
classées en différents cycles
traiteront des différents aspects
de l'océanographie, physique,
biologique, chimique, cartogra­
phique, médicale, ainsi que des
grandes expéditions et des na- ,
vires océanographiques.
Nul doute que ce congrès

obtienne un grand succès au
moment justement où, dans
tous les pays, l'on se penche
justement de plus en plus sur
les problèmes de l'océanogra­
phie pour tenter de résoudre,
dans l'avenir, d'autres problè­
mes que l'on commence à entre­
voir, celui de l'eau, celui de la
nourriture d'un monde où la
population s'accroît plus vite
que les sources de ravitaille­
ment, etc.
Différentes manifestations an­

nexes sont prévues dans le ca­
dre de ce congrès, notamment
des présentations de films, celui
du grand océanographe que fut
le prince Albert Ier de Monaco,
sur ses campagnes océanogra­
phiques, cette bande sera pré­
sentée par le commandant Cous­
teau, dont oh verra en outre
les films « Le Monde du
silence » et « Précontinent III ».

R. de RENTY.

La Marine Marchande dans le Monde en 1966
Tl /jf ANTOINE VEIL, délégué général du Comité central desIWI Armateurs de France, a présenté le 30 novembre, à la
xwM.m presse> la très belle brochure « Marine marchande, études
et statistiques 1966 ».

La composition de cette bro­
chure a été remarquablement
réalisée en Lumitype par les
Publications Elysées qui ont
une fois de plus prouvé la qua­
lité de leur technique.
Dans un avant-propos, M. Veil

souligne que « la croissance de
la flotte et du trafic s'est pour­
suivie (nota : sur le plan mon­
dial) à un rythme proche de
celui des années précédentes,
de l'ordre de 5 % pour les na­
vires, de 7,5 % pour les tonna­
ges acheminés. C'est ainsi qu'en
quinze ans, la flotte mondiale a
doublé et le trafic triplé. »
Il poursuit :
« Dans notre pays, la muta­

tion de la marine marchande
s'est poursuivie. Les pouvoirs
publics, acceptant de prendre
une mesure plus précise des
surcharges de notre pavillon,
de plus en plus intolérables
dans un système maritime dont
les protections traditionnelles
achèvent de disparaître, ont es­
quissé l'ajustement des mesures
de compensation, indispensa­

bles aussi longtemps que nos
prix de revient demeureront
plus élevés que ceux de nos
concurrents. De son côté, l'ar­
mement a fait un acte de foi
remarquable. Après une longue
période de stabilisation de la
flotte à quelque cinq millions
de tonneaux, il a en effet passé
commande d'un tonnage de
l'ordre de 40 % du tonnage en
service, avant d'être assuré
que, malgré l'effort général de
rationalisation poursuivi par la
profession, les navires en ques­
tion pourraient être exploités
dans les conditions de compé­
titivité et de rentabilité requi­
ses. Ce pari optimiste est certes
conforme aux recommandations
du Ve Plan. Cependant, les ris­
ques ainsi assumés par l'arme­
ment paraissent d'autant plus
sérieux que les représentants
des personnels navigants ne
semblent pas acquis à l'idée que
la survie et l'essor de la flotte
sont liés à cette compétitivité.
Pourtant, la démonstration a
été faite aux responsables des
syndicats que l'assainissement
des conditions d'exploitation
constituait la seule garantie du
maintien, dans les années qui
viennent, du niveau de l'emploi.
Aussi faut-il espérer que les in­
terlocuteurs de l'armement, jus­
tement soucieux de l'intérêt
primordial de leurs mandants,
voudront bien reconnaître une
vérité qui devrait s'imposer à
eux comme aux armateurs. »

Voici quelles sont les caracté­
ristiques principales de la flotte
mondiale:

Au 30 juin 1965, plus de 53 %
des navires de la flotte mon­
diale étaient âgés de moins de
dix ans. Abstraction faite de la
flotte de réserve des Etats-Unis,
ce pourcentage se trouvait
porté à 57 %.
La prédominance des navires

à moteur s'est vue confirmée en
1965, ceux-ci représentant 80 %
du tonnage livré dans le cou­
rant de l'année contre 75 %
l'année précédente.
. A la fin de l'année 1965, ce­
pendant, la propulsion par tur­
bines à vapeur semblait encore
avoir la préférence pour les
unités d'un tonnage supérieur
à 50 000 Tjb. En effet, sur 17
navires de ce tonnage en cons­
truction dans le monde au
31 décembre 1965, 11 étaient à
vapeur et 6 seulement à mo­
teur. Six mois plus tard, néan­
moins, le moteur l'emportait
puisque sur un total de 34 navi­
res de plus de 50 000 Tjb, on
comptait cette fois 19 navires
à moteur et 15 navires à tur­
bines.
Les progrès de l'automatisa­

tion dans la marine marchande
se poursuivent à un rythme ra­
pide, en dépit des nombreux
points d'interrogation que sou­
lève encore l'adjonction de
telles techniques.
En 1965, et durant les pre­

miers mois de 1966, une cin­
quantaine de navires à passa­
gers ont été livrés dans le

,monde. La flotte de paquebots
n'en continue pas moins de dé­
croître lentement, notamment
en Grande-Bretagne, aux Pays-
Bas et en France.

Du 30 juin 1964 au 30 juin
1965, la flotte de cargos a aug­
menté, comme l'année précé­
dente, de 2 700 000 tonneaux et
de près de 3 700 000 T.P.L. Ce
tonnage additionnel compre­
nait approximativement 700 000
T.P.L. de cargos de lignes ré­
gulières et 3 000 000 T.P.L. de
navires pondéreux, minéraliers
et transporteurs de vrac.

Du l<r janvier au 31 décem­
bre 1965, la flotte pétrolière
mondiale, suivant les statisti­
ques des courtiers John I. Ja­
cobs, est passée de 86 618 000
T.P.L. à 90 077 000 T.P.L., enre­
gistrant ainsi une augmenta­
tion de 8 458 000 T.P.L., c'est-
à-dire de 10,4 %.

Evolution générale
du tonnage

en construction
et en commande

Depuis 1963, on assiste dans
le monde à une reprise progres­
sive des commandes. Au cours
du dernier semestre 1965, les
ordres ont atteint une ampleur
telle qu'au 1er janvier 1966, avec
un total de 30 309 000 Tx en
construction et en commande,
on a presque retrouvé le niveau
record de tonnage en com­
mande atteint en juillet 1957
(35 061000 Tx). Cependant, dans
les milieux de la construction
navale, les sujets de préoccupa­
tion demeurent et l'inquiétude
persiste, car la concurrence en­
tre pays constructeurs n'a rien
perdu de son acuité et les pro­
fits ont continué de s'ame­
nuiser.
On sait, en effet, le renverse­

ment survenu en l'espace de
dix ans à peine, dans la distri­
bution du tonnage en construc­
tion et en commande dans le
monde : alors que, en 1957,
80 % de ce tonnage était confié
aux chantiers d'Europe occi­
dentale et des Etats-Unis, ce
pourcentage est tombé, en 1966,
à 46 %. Le Japon, qui s'arroge
aujourd'hui près de 55 % des
ordres inscrits dans les carnets
de commandes, a jusqu'à pré­
sent été le principal bénéfi­
ciaire de ce mouvement de bas­
cule, mais de nouveaux et
redoutables concurrents se pro­
filent à l'Est. Les chantiers
d'U.R.S.S., de Pologne et d'Alle­
magne de l'Est, qui apparais­
sent pour la première fois
dans les statistiques mondiales
du Shipbuilder's Council of
America, ont, en effet, en com­
mande et en construction un
tonnage total de 3 000 000 de Tx,
c'est-à-dire plus qu'aucun des
grands pays constructeurs euro­
péens traditionnels.

L'évolution
de la flotte

de commerce
française

La marine marchande est, sur
le plan mondial, en période
d'évolution rapide et la marine
marchande française, s'adap­
tant aux nouvelles conditiôns
de transport, est, elle aussi, en
pleine évolution.
Il semble en effet que le tour­

nant ait été pris, et 1965 appa­
raît à cet égard comme une
année de transition, marquée
par des ' efforts de recherche
technique et commerciale
comme par un regain d'initia­
tives.
Certes, le fruit de ces efforts

et de ces initiatives n'est pas
encore apparent, la reconversion
d'une flotte étant œuvre de lon­
gue haleine mais, au terme du
V« Plan, il devrait, suivant les
dernières hypothèses faites par
les armateurs, se traduire par
une augmentation nette de ton­
nage de 1 200 000 Tjb.
En 1965, le tonnage global de

la flotte française est demeuré
pratiquement stable ; il totali­
sait 4 861566 Tjb (650 navires)
au l*r janvier 1966, contre
4 883 063 Tjb (690 navires) au
Ier janvier 1965, marquant une
légère réduction de 21 500 Tjb.
Cette stabilité, plus apparente"

que réelle, n'est pas immobi­
lisme et, contrairement à ce
que ces chiffres pourraient lais­
ser croire, la flotte a largement
évolué au cours de l'année : 62
unités, totalisant 288 979 Tjb,
ont été radiées, ces sorties étant
compensées par la mise en ser­
vice de 22 nouveaux navires
jaugeant 260 729 Tjb, parmi les­
quels 11 navires neufs repré­
sentant ensemble 217 330 Tjb,
soit 83,4 % du tonnage entré en
service au cours de l'année.
Depuis le Ier janvier 1966,

l'effort de renouvellement entre­
pris par l'armement français
est plus apparent encore. Le
Ier juillet 1966, l'ensemble de la
flotte de commerce s'était accru
de plus de 74 000 Tjb par suite
de la mise en service de 19 na­
vires totalisant 182 618 Tjb,

(Suite page 7.)
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Un officier du “Foch” raconte :

TAHITI HORS DES
SENTIERS BATTUS...
LORS des précédentes pério­des de repos du porte-

avions Foch, mouillé en
baie de Vairao, à quelque

70 km de Papeete, nous n'avions
connu de Tahiti que Vaspect su­
perficiel et facile offert au tou­
riste désœuvré qui marche beau­
coup , transpire et boit d'abon­
dance la bière locale, finit inva­
riablement ses soirées dans l'am­
biance feutrée du Quinn's ou du
Zizou-bar, et dont, à la fin du
compte, on se moque gentiment
lorsque nous regagnons le car
des permissionnaires, nantis
d'une douzaine de pareu ou d'un
cochon de lait gagné aux bara­
ques de 14 Juillet.
Nous n'avons pas voulu qu'il

en soit de même au cours de
notre dernier séjour à Tahiti ;
pendant ces quelques semaines
précédant le départ pour la mé­
tropole, il fallait essayer de dé­
couvrir la vie tahitienne, s'y in­
tégrer.
Nous avons donc fui Papeete

et installé notre base avancée à
l'endroit où finit la route, dans
le district de Tautira, serré entre
la rivière, le lagon et la mon­
tagne. Mais le champ de manœu­
vre était vaste : le Tahitien et
la nature qui sont indissolubles ;
il fallait se faire un ami du pre­
mier pour découvrir le second
car lui seul est capable de gui­
der votre regard aveugle d'Eu­
ropéen.
Nous avons eu la chance de

faire très tôt la connaissance de
deux garçons d'une vingtaine
d'années, que nous avons jugés
assez extraordinaires, doués
d'une intelligence naturelle des
choses de leur pays, pêcheurs,
chasseurs et, ce qui ne gâtait
rien, musiciens éprouvés. Nous
ne les avons pratiquement plus
quittés / adoptés par leur fa­
mille, nous avons vécu vérita­
blement notre heure tahitienne.
Un petit fare de bambous avait
été mis à notre disposition ;
nous avons savouré ainsi, sous
les cocotiers, au bord du lagon,
des heures de calme et de dé­
tente, en définitive assez diffé­
rentes de celles que nous avions
connues à bord.

Pêche et chasse
Très tôt le matin, nous affré­

tions la pirogue et partions à la
pêche ou à la chasse, quelque­
fois pour plusieurs jours. Nous
avons , ainsi couru du rouget au
sanglier, en passant par la lan­
gouste, la truite, la crevette et
le requin.
Notre étonnement était à la

mesure des ressources de l'en­
droit ; un soir que nous cam­
pions près d'une rivière, un pê­

cheur vint nous rendre visite ;
une heure après son départ, il
revint déposer dans sa pirogue
quinze kilos, environ, de che­
vrettes, en un peu plus de trois
heures il avait pêché dans cette
rivière 45 kilos de ces petits
crustacés frétillants.
Un autre soir, ce fut un pê­

cheur de langoustes ; en une
nuit il en prit 480, destinées à
orner la table d'un repas de
noces célébré dans le district.
En ce qui concerne le requin,
rien n'est plus facile, à condition
de disposer d'un gros hameçon,
d'une ligne solide et d'une hache,
sans oublier un bon coup de poi­
gnet au moment de la touche
( l'utilité de la hache devient évi­
dente une fois que la bête a été
tirée hors de l'eau, et à condi­
tion de prendre garde aux doigts
de pieds à la traîne).
Quant au sanglier, ce fut une

autre affaire : le terrain n'est
pas particulièrement manœu­
vrant, imaginez un sol abrupt et
glissant sur lequel il faut sou­
vent avancer en rampant entre
les lianes et sous le faisceau
des palétuviers, avec la perspec­
tive peu rassurante de se trou­
ver face à face, à un moment
mal choisi, avec la bête aux poils
raides de colère ! Au bout d'une
heure de cet exercice, l'envie
d'abandonner et de boire frais
devient une obsession ; mais, la
fierté est là, plus forte que la
sueur et les moustiques, et l'on
continue dans les traces de l'ami
tahitien qui, horreur ! se met à
courir derrière les chiens qui
aboient rageusement à cent mè­
tres devant. Alors on court aussi
et tout se passe très vite ; l'ani­
mal est là qui grogne, s'ébroue,
se roule avec les chiens pendus à
ses oreilles et à son groin , on
hésite à tirer, le souffle perdu,
les jambes tremlbantes, et c'est
l'ami tahitien qui vous prend la
carabine des mains et, après un
bond impressionnant dans la mê­
lée, tire à bout portant, un coup
puis un deuxième. On assiste
depuis sa loggia aux derniers
soubresauts de l'animal, quel­
ques-uns des chiens lèchent leurs ,
blessures car il s'agit bien d'un
sanglier et non d'un cochon sau­
vage. No& deux amis remontent
plus haut à la poursuite de la
harde.
Nous les laissons aller et goû­

tons quelques instants de repos,
en admirant le paysage qui se
découvre à nous et auquel, jus­
que-là, nous n'avions prêté at­
tention. Très loin au-dessous de
nous, nous pouvons apercevoir
notre point de départ, perdu au
bord du lagon dont les massifs
de coraux forment, avec le sable
blanc et les verts et bleus de ses
eaux, un ensemble de couleurs

extraordinaire.. C'est dans cette
attitude contemplative et silen­
cieuse que nos deux Tahitiens
nous retrouvent. Ils ont aban­
donné, eux aussi, la poursuite
qui les entraînait trop loin
dans la montagne. La descente
ne fut pas une partie de plaisir
et c'est avec soulagement que
nous avons déposé au camp les
80 kilos de ce personnage en­
combrant et où il fut dépecé se­
lon les règles. Un des Tahitiens
avait oublié son couteau dans
la montagne ; il refit la petite
promenade et en revint frais et
souriant : écœurant ! Notre as­
pect physique s'était quelque
peu modifié : une espèce de
vieux cuir avait remplacé notre
épiderme initial et notre plante
des pieds avait adopté une se­
melle de corne qui nous permet­
tait de marcher sur les coraux
avec un certain sourire. Psycho­
logiquement, nous avions subi, à
notre insu, une certaine trans­
formation, à tel point que nous
avons manifesté quelque hésita­
tion lorsque nous avons retrouvé
l'usage de la fourchette et du
couteau traditionnels, et j'ai,,
parfois, surpris l'œil avisé et
malicieux de l'un d'entre nous,
posé sur quelques touristes en
excursion : nous étions de vieux
Tahitiens. No$ amitiés du début
avaient fait boule de neige et
nous avons pris part ainsi à
quelques « bringues » typiques
dont nous garderons longtemps
le souvenir.
Le soir de notre départ, il

pleuvait, nous affichions une
certaine gaieté quelque peu for­
cée ; tous nos amis sont venus
nous dire adieu, les enfants
aussi, chacun nous offrait, qui
un pareu, qui un collier ou un
coquillage.
Tous nous ont demandé si

nous reviendrions bientôt.
A vous, la force Bravo !

Pêche :
l'O.E. Rivoal ef

l'E.V. Pouille.

Mo® lecteurs écrivent...

Trois d'entre eux ont
reconnu le vieux "Du Chayla"
LA photo « Se reconnaîtront-ils ? » publié dans notre

numéro 967 du 26 novem­
bre a intéressé plusieurs de nos
amis.
C'est ainsi que le C.V. (R) F.

Bergot nous écrit :
« Si je ne peux — et pour

cause — me reconnaître sur la
photo publiée en dernière page
de votre numéro 967 du 26 no- |
vembre, je peux, en revanche,
vous préciser le nom du bâti­
ment sur lequel elle a été prise.
Il s'agit sans le moindre

doute du vieux croiseur « Du
Chayla », sur lequel j'ai été
embarqué comme enseigne pour
sa dernière croisière dans le
Levant et la côte occidentale
d'Afrique, de septembre 1919 à
mai 1921.
Du Chayla commandait le

« Franklin » à la bataille
d'Aboukir. Sur la banderole
placée au-dessous des armes,
on peut très bien lire sur la
photo, en bas 1798, date de la
bataille, et à gauche « Fran­
klin ».
Ces armes étaient placées sur

une sorte de masque circulaire
situé à l'avant de la pièce ar­
rière de 164, qui limitait vers
Pavant le pointage en direction
de cette pièce. »
Notre ami le C.C. Lazennec,

directeur des cours de l'Ecole
de manœuvre du groupe Riche­
lieu nous écrit également :

« Sauf erreur, le blason qui
figure au-desous de la devise
« Honneur et Patrie » est celui
du « Du Chayla » et je crois
bien, du reste, qu'il existait un
croiseur de ce nom, à la fin du
siècle dernier. D'après l'uni­
forme des matelots je crois bien
également que la photo est an­
térieure à 1900. »
Une autre confirmation, celle

de l'O.C.E. Lanoë, de la direc­
tion du port de Toulon, qui pré­
cise :
« Le blason est celui de la

famille Blanquet-Amoinzé de
Rouville et du Chayla.
L'amiral (contre-amiral en

1796) était d'une branche ca­
dette et la couronne de marquis
est « de courtoisie ». Lecture du
blason : « D'argent à la bande
de gueules chargée de trois ro­
ses d'argent et accompagné de
deux croissants de gueules celui
en chef renversé ». Supports
deux licornes. »
L'O.C.E. Lanoë est un spécia­

liste puisqu'il fait partie de la
société française d'héraldique.
Notre ami, M. Bentz, prési­

dent fondateur de l'amicale des
anciens marins de Thionville
avait fait une recherche par
déduction et pensait qu'il pou­
vait s'agir du « Brueys d'Aigail-
liers ».

Un autre de nos amis, M. Au­
bert, de Lyon, avait émis l'hy­
pothèse qu'il pouvait s'agir du
« Dupetit-Thouars ».
Mais nous croyons que nous

pouvons nous associer à l'opi­
nion de nos trois premiers cor­
respondants.

C. C.

La Marine Marchande
dans le Monde

(Suite de la page 6.)
compensant la vente de 21 uni­
tés représentant 108 508 Tjb.
Au 30 juin 1966, la flotte de

commerce française conservait,
dans le classement internatio­
nal, le dixième rang qui était
le sien un an auparavant, se
situant au niveau des flottes de
la République fédérale alle­
mande et des Pays-Bas.
Le mouvement de reprise des

commandes, amorcé en 1964
après les années creuses de
1961 à 1963, et dont le rythme
s'est accéléré en 1965, s'est
poursuivi en 1966. En effet, au
cours des six premiers mois de
cette année, les commandes aux
chantiers de construction ont
porté sur 30 nouvelles unités
(652 000 Tjb). C'est dans le sec­
teur des navires de lignes régu­
lières, en particulier, que cette
reprise s'est vue confirmée de
la façon la plus éclatante avec
la commande de 17 unités re­
présentant au total 131 500 ton­
neaux. Ces ordres nouveaux
portent sur 9 cargos de long-
cours, d'une portée de 10 000 à
26 000 tonnes, sur 7 navires po-
lythermes de 6 000 et 8 000
T.P.L., et sur 1 unité de 499
tonneaux. Dans les autres caté­
gories de navires, les comman­
des nouvelles concernent 8
pétroliers dont le port en lourd
unitaire n'est pas inférieur à
80 000 T.P.L. — 3 de ces navires
auront même plus de 170 000
T.P.L. — et 4 minéraliers ou
gros porteurs de vrac — dont
2 seront construits au Japon —
représentant ensemble 55 000
Tjb, 1 navire-citerne à vins de
499 tonneaux, destiné au service
de l'Afrique du Nord, 1 trans­
porteur de gaz liquéfiés d'un
tonnage important (26 000 Tjb)
et d'une capacité de 28 700 m3 ,
du type à cuves intégrées et,
enfin, un car-ferry porte-
containers du type roll-on/roll-
off, d'une jauge brute de 5 000
tonneaux, qui doit être mis en
service au printemps de 1968
sur la ligne Le Havre/South-
ampton.
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QUINZE heures, vendredi28 octobre : après les tra­
ditionnelles cérémonies de

départ, la «Jeanne» et le « Vic-
tor-Schœlcher » franchissent le
goulet, entament leur troisième
croisière commune. Pendant sept
mois, il va falloir préparer les
bâtiments au combat, instruire
les « midships », assurer la cohé­
sion de nouveaux équipages, en­
fin porter à l'étranger le témoi­
gnage de la France.
Deux mille deux cents nauti­

ques, neuf jours de mer, cette
première traversée nous conduit
à Dakar. La vie du bord s'orga­
nise, l'instruction et l'entraîne­
ment sont mis en route.

Le temps breton nous accom­
pagnera jusqu'aux Canaries, per­
mettant toutefois aux « midships »
de se familiariser avec leurs sex­
tants et de tenter même quelques
points. Matin et soir, les héli­
coptères animent le pont d'envol.
Il faut voir les hommes surgir de
toutes parts, tels des diables rou­
ges, verts, jaunes ou bleus, et
s'affairer autour des appareils,
sous l'œil attentif des équipes
de sécurité prêtes à intervenir.
Les activités diverses qui met­

tent en jeu tant de services dif­
férents font, en effet, peser sur la
sécurité du bord une menace
constante. Pour la conjurer, l'ef­
fort de chacun est nécessaire.
C'est pourquoi l'instruction théo­
rique, les exercices pratiques et
les alertes fictives font travailler

tour à tour tout ou partie de
l'équipage.
Pendant ce temps, équipage,

« midships » et officiers se suc­
cèdent aux services de quart.
C'est pendant ces heures parfois
fastidieuses que le bâtiment prend
peu à peu son unité, que corps
et spécialités concourent à faire
de chacun l'élément d'une même
harmonie.
Premier novembre, vingt et une

heures : dans la tiédeur de cette
soirée, un nouveau feu vient
s'ajouter aux mille lumières qui
constellent la nuit, c'est le phare
Anaga : les Canaries. Les deux
bâtiments poursuivent leur route
entre la Grande Canarie et Téné-
riffe. Ceux qui veillent voient dé­
filer les lumières de la côte et
se familiarisent avec le profil de
ces îles montagneuses et douces
dont ils goûteront tout le charme
lors de l'escale que la «Jeanne»
et « Schœlcher » doivent y faire
le 18 mars.
Ce n'est pas encore l'heure de

reprendre contact avec la terre :
cependant à bord, le télécinéma
permet à chacun de s'évader un
peu en retrouvant les distractions
de la vie à terre. Il y a aussi
chaque soir « Radio DO RE Ml »
qui nous tient au courant des
dernières nouvelles du monde et
nous propose des variétés ani­
mées par une sympathique
équipe.
Mais pour se libérer de

l'atmosphère climatisée des bâti­

ments modernes, un peu de sport
est bienvenu. Ce n'est pas un
des moindres intérêts du pont
d'envol que de servir de terrain
de sport aux postes qui s'y suc­
cèdent.

NOS AMIS SENEGALAIS...
Huit heures, samedi 5 novem­

bre. Quatre hélicoptères HSS et
deux « Alouette » décollent, alors
que les deux bâtiments s'apprê­
tent à franchir la passe du port
de Dakar. Entourée de nombreu­
ses pirogues indigènes, de re­
morqueurs, saluée par une unité
de la Marine sénégalaise venue
à sa rencontre, la « Jeanne »
pénètre lentement dans le port
et vient s'amarrer au grand wharf.
La première escale a commen­

cé, avec sa traditionnelle suc­
cession de cocktails, de récep­
tions, de cérémonies en tous
genres. Pour la plupart d'entre
nous, qui prenons contact pour
la première fois avec la terre
africaine, l'étonnement le plus
grand provient de l'amitié et de
la ferveur avec lesquelles nos
amis sénégalais nous accueillent.
La francophonie de ce/ pays, pra­
tiquée quotidiennement avec
tant de naturel, sert de cadre
et de prétexte à mille et une gen­
tillesses.
La première excursion emmène

certains d'entre nous à Cayar,
petit village de pêcheurs situé
à soixante kilomètres au nord de
Dakar. Là, pas de crique ni
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de mouillage, mais une grande
plage à rouleaux où s'alignent des
dizaines de pirogues creusées
dans des troncs d'arbres. Les
cases des pêcheurs entourent la
plage et contrastent avec le res-
taurant. Ce petit village animé est
en effet pour les Dakarois un
but de promenade attrayant, il
faut avoir vu, en fin d'après-midi,
rentrer la flottille de pirogues ;
manœuvrées par des bras ex­
perts, elles se laissent porter
jusqu'à la plage par les vagues
déferlantes. Puis on se mêle à la
foule bigarrée venue faire provi­
sion de poissons frais. Les excur­
sionnistes regagnent le bord ravis
et saoulés de soleil.
Par ailleurs, une visite de la

mine de phosphates de Taiba
avait été organisée. Les phospha­

tes constituent en effet la prin­
cipale richesse actuelle du sous-
sol sénégalais. Le trajet aller fut
agrémenté d'une panne pittores­
que en pleine brousse qui per­
mit aux visiteurs de se transfor­
mer en touristes et de photogra­
phier les indigènes sous tous les
angles. La visite s'acheva autour
d'un mémorable couscous où les
ingénieurs français surent infor­
mer les visiteurs des problèmes
économiques en général, et mi­
niers en particulier, du Sénégal.
Une autre richesse du pays

réside dans la pêche : du banc
d'Arguin à la Casamance, des
flottilles de thoniers traquent la
bonite et le germon. La « Jeanne »
eut ainsi l'occasion d'échanger
des visites de bon voisinage avec

. nos vaillants marins pêcheurs
bretons ou basques, ceux du
« Keraven » de Concarneau, par
exemple.
L'armée sénégalaise nous avait

réservé un accueil dont la gen­
tillesse fraternelle n'avait d'égale
que la qualité.
Le 6 novembre, à Saint-Louis,

plusieurs dizaines d'officiers, d'of­
ficiers-élèves et membres de
l'équipage furent les hôtes des
autorités militaires qui s'empres­
sèrent autour d'eux au cours
d'une journée bien remplie.
Accueillis au terrain d'aviation,

ils furent conduits à l'Ecole mili­
taire sénégalaise, visitèrent en dé­
tail la ville et assistèrent à un

repas fort sympathique où les
vins français se mariaient chaleu-
reusemennt aux plus traditionnels
des plats locaux.
De Saint-Louis, nos camarades

garderont le souvenir émouvant
d'une ville au passé riche d'his­
toire, mais qui n'a plus l'activité
fébrile d'antan. Dakar a, comme
toutes les capitales du monde,
un effet attractif considérable qui
se traduit par un développement
rapide au préjudice des autres
cités sénégalaises.
Saint-Louis, N ' Gor, Gorée,

Cayar, autant de noms qui s'ins­
crivent dans les journaux de bord
de chacun d'entre nous comme
les symboles d'un paradis entrevu
et trop vite quitté.
Chaque fois qu'ils étaient dis­

ponibles, équipés de leurs fusils
sous-marins, les membres.- de
l'équipage quittaient le cadre de
leur vie quotidienne pour goûter
les charmes de cette côte séné­
galaise, haut lieu du tourisme de
demain.
Dakar et la « Jeanne » restent

liés par une amitié traditionnelle
que vient raviver presque chaque
année la visite des deux bâ­
timents.
Aussi, n'est-ce pas sans une

certaine nostalgie que « Jeanne »
et « Schœlcher » ont repris le
chemin du large, en cette matinée
ensoleillée du 9 novembre.
Adieu, Dakar...

POSTES.



PRISES DE COMMANDEMENT

BLANDEAU
LUNETTES - PHOTO - CINE

Place Wilson, BREST

I E mardi 29 novembre à
" 10 heures, le contre-ami­
ral Behic, adjoint à l'amiral
préfet maritime, a fait recon­
naître le capitaine de frégate
Carpentier comme comman­
dant de la 21e Division de dra­
gueurs et du dragueur océa­
nique « Ouistreham ».

Le lendemain 30 novembre,
le capitaine de vaisseau Bouvet
de la Maisonneuve, comman­
dant la 2e Escadrille de dra­
gage et de forces côtières a fait
reconnaître le capitaine de
corvette de Fenoyl comme
commandant du dragueur océa­
nique « Narvik ».

Nos photos montrent les
nouveaux commandants pas­
sant une première inspection
de leur équipage, à gauche le
C.F. Carpentier sur le « Ouis­
treham », au-dessous le C.C. de
Fenoyl sur le « Narvik ».

VETEMENTS

Masson - Cornuau
Ane* FRANÇOIS

45, rue de Lyon
(près Halles Saint-Louis)

Tél. : 44-23-89 - BREST

ESCOMPTE DE 10 %
pour la Marine

NOUVELLES
MARDI 29 NOVEMBRE
— Le « Guépratte » appa­

reille en vue de participer à
une campagne de lancement
d'engins.

MERCREDI 30 NOVEMBRE
— Le dragueur « Azalée »,

qui arrive de Toulon, est rat­
taché à la Deuxième Esca­
drille de dragage et de forces ,
côtières.

JEUDI 1er DECEMBRE
— Les 1er et 2 décembre, le

colonel Baudray, chef de la
Section Technique des Bâti­
ments, Fortifications et Tra­
vaux du Génie, est en mission à
Brest.
— « L'Etourdi » appareille

jusqu'au 14 décembre pour
une corvette de l'Ecole des
Chefs de Quart.
— La 23e Division de dra­

gueurs appareille jusqu'au
10 décembre.

VENDREDI 2 DECEMBRE
— A 9 heures : l'escorteur

rapide « Le Champenois » ral­
lie la lre D.E.R. après carénage
à Lorient.

SAMEDI 3 DECEMBRE
— Les 3 et .4 décembre, une

délégation du bâtiment-base
« Morvan » se rend à Avallon
sur invitation de l'Amicale des
Anciens Cols Bleus.

Jeudi 1" décembre :

SADINIT-
ilOII...

ÇHAQUE année à pareille^ date , le personnel de VAte-
lier Militaire de la Flotte reçoit
avec faste saint Eloi et sainte
Barbe. Cette année encore, bra­
vant pluie et tempête, compéti­
tions sportives et défilé se sont
déroulés dans la joie et la bonne
humeur.

Dèà 9 heures, le ton est don­
né ; Vambiance est gaie : une
course par relais met aux pri­
ses des équipes représentant les
différents ateliers . Il nous faut
citer deux des plus amusantes
épreuves de cette compétition .
Dans une vaste valise où se
trouvaient pêle-mêle de vieilles
hardes, le concurrent devait
choisir certaines pièces (dont
bon nombre féminines...) s'en
revêtir et se présenter ainsi ac­
coutré devant le commandant.
Quant à Vêpreuve finale, elle
consistait à ingurgiter un co­
pieux plat de spaghettis au
fromage. La mine de certains
concurrents fit fuser les rires ;
ils n'aimaient pas les pâtes l
Cette épreuve terminée, un tir

à la corde opposait une équipe
des ateliers souterrains à celle
des ateliers « aériens ». Après
une lutte âpre et mouvemen-

DÉMÉNAGEMENTS - GARDE MEUBLES
F. POmAVm

AVENUE DE LA P. V. — BR EST —- TEL EPH .... : 44-12-18
AMER PAR LES INTENDANCES ET LES ADMINISTRATIONS
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têe les ateliers souterrains enle­
vaient cette année encore la dé­
cision.

L'heure était maintenant ve­
nue de se rendre à Vatelier de
charpentage décoré et habile­
ment transformé en salle de ré­
ception, où le traditionnel vin
d'honneur était servi à tout le
personnel de VA.M.F. et aux
nombreux invités. Le maître
principal Derrien proclamait les
résultats des épreuves sportives ;
puis le capitaine de vaisseau
Morel, commandant VA.M.F.,
félicitait les vainqueurs et leur
remettait les coupes. Dans une
courte allocution, en quelques
mots simples et empreints de
cordialité, le commandant ren­
dait hommage aux organisa­
teurs de Cette sympathique
fête ; Vofficier en chef des équi­
pages Hillion, le maître princi­
pal Derrien, les seconds-maî­
tres Floch et Prigent. Au nom
de tout le personnel, le quar­
tier-maître Palud et le matelot
Rochemulet offraient au com­
mandant un magnifique poi­
gnard armoricain.

L'heure du repas arriva et
Vorchestre convia l'assemblée à
la « soupe » par une sonnerie
appropriée. Est-il besoin de pré­
ciser que le repas fut d'une part
fort copieux et soigné et d'autre
part fort animé, chacun mettant
un point d'honneur à pousser sa
chansonnette... A 15 heures, de­
vant une foule de parents et
d'invités, malgré le vent et la
pluie le défilé s'ébranla. Des
majorettes en mini-jupes ou­
vrent la marche, précédant les
binious et bombardes ; puis ce
sont sainte Barbe et saint Eloi
très dignes dans leur carrosse
Nous notons encore au passage
le cirque « Plein Air » et son
ours ; un chariot très Far West
avec ses chevaux, ses Indiens
et l'inévitable shériff ; le
« moulin rouge » et son au­
berge ; l'inénarrable « tandem »
drivé par une Bigouden. On
comprendra que les « hirondel­
les » aient eu toutes les peines
du monde pour .maintenir le
cortège en bon ordre surtout si
l'on ajoute que le vent souf­
flait en tempête et que la pluie
tombait à verse ce qui, comme
chacun sait, est très rare à
Brest. Stoïque au milieu des élé­
ments déchaînés, saint Eloi ha­
rangue la foule qui suivait la
scène de loin, frileusement blot­
tie dans les abris les plus pro­
ches. Le défilé terminé, tout le
monde se retrouva dans l'atelier
de charpentage, que dis-je, la
salle des fêtes, où l'orchestre en­
traîna dans une valse folle shé­
riff et Indiens, moines et ma­
jorettes, personnel de VA.M.F.
et invités...

liHili
L'escale du B.S.L. "RHONE"
et du sous-marin " DIANE "
/m. UATRE sous-marins por-
|J tugais, dont l'un a été

lancé, et quatre avisos es­
corteurs, destinés à la

marine militaire portugaise,
dont deux ont été mis à l'eau,
sont en construction ou en fini­
tion par les Chantiers Navals
Nantais, qui ont déjà construit
un nombre impressionnant de
submersibles pour la marine
française et pour beaucoup de
marines étrangères.
A Nantes, la F.A.M.M.A.C.,

l'Amicale des anciens sous-ma-
riniers, la Ligue Maritime et
Coloniale sont particulièrement
florissantes.
Autant de raisons qui ont per­

mis au vice-amiral Dartigues
commandant en chef des forces
sous-marihes, d'envoyer faire
une escale de cinq jours — du
24 au 28 novembre — dans le
port de Nantes, le sous-marin
« Diane » et le B.S.L. « Rhône ».
A 16 h 45, le 24 novembre,

le « Rhône » venait s'amarrer
au quai de la Fosse et, à 17 heu­
res, le « Diane » se mettait en
couple du navire, en présence
du commandant Betton, chef de
la capitainerie du port, et des
officiers de port Lozivit et Cha-
bot-Moriceau.
Le 25 novembre, le capitaine

de corvette Gayno, commandant
le « Rhône » et ■ le lieutenant
de vaisseau Nourry, comman­
dant la « Diane », effectuaient
les visites protocolaires et, le
soir, à 18 h 30, le vice-amiral
Dartigues, venu par avion de
Brest dans la journée, recevait
à bord du Rhône les person­
nalités civiles, militaires et ma­
ritimes de la ville. Les 25 et
26 novembre, par roulement,
officiers et matelots visitaient
longuement les chantiers navals
et le port.
Le public — et il y eut foule

— fut admis à visiter le
« Rhône » le samedi et le di­
manche après-midi, tandis que
les anciens sous-mariniers et
les membres de la Ligue Mari­
time et Coloniale étaient admis
à bord de la « Diane », excep­
tionnellement, le dimanche ma­
tin.
Le dimanche 27 novembre, à

11 heures, les lieutenants de
vaisseau Nourry, de Boigné et
Thiraut, officier en second du
« Rhône », et une importante
délégation de cols bleus, étaient
reçus au château des ducs de
Bretagne par MM. Daniel, pré­
sident ; René Simonet, vice-pré­
sident ; Alliot, secrétaire géné­
ral de la F.A.M.M.A.C. ; le com­
mandant Ricoul, président ; Le
Bas, secrétaire de l'Amicale des
anciens sous-mariniers ; le ca­
pitaine de vaisseau Guéna, di­
recteur de l'Ecole Nationale de
Navigation ; Rigourd, adminis­
trateur en chef de l'I.M.
M. Daniel souhaite la bienve­

nue à ses hôtes ; le comman­
dant Ricoul qui, en même temps
que président des anciens sous-
mariniers est directeur des
Chantiers Dubigeon-Normandie,
rappela que la « Diane », ainsi
que deux submersibles de la
série « Daphné », furent cons­
truits par cet établissement. Le
lieutenant de vaisseau Nourry
remercia la F.A.M.M.A.C. et
l'Amicale des ex-sous-mariniers
pour leur- accueil chaleureux
dans une ville touristique au
port pittoresque. Puis un vin
d'honneur copieux fut servi.
Et le 28 novembre, à 15 h 45,

la « Diane » appareillait, sui­
vie à quelques minutes du
« Rhône », mettant le cap sur
Lorient après exercices en mer.

10 DÉCEMBRE
NUIT DANSANTE

DE LA D.P.
^ f\EPUIS une vingtaine d'an-
i Lf nées, la Direction du Port de
J Brest, 1*Atelier Militaire de la
Flotte et le Centre Auto Prin-

| cipal consacrent tous les ans leJ deuxième samedi de décembre
aux plaisirs de la danse. Cette

| année ils ne failliront pas à la' tradition.
, Les portes du Foyer du Ma-
I rin, rue Yves-Collet, s'ouvriront
' le 10 décembre à 21 heures. Ce
L bal est placé sous la présidence
| du contre-amiral Behic, adjoint
à l'amiral-préfet maritime.

i Cette soirée dansante est
| organisée au profit de la caisse
de secours dite « Tontine ».

| Le comité du bal s'est assuréf le concours d'un grand orches­
tre réputé qui accueillera le

k public dans les locaux aména-
' gés à cet effet.

Et Vendredi 24 Novembre :

SÂDINlTi=CATIHIilR.DNIi

CHIîRBOUEU;

La mission du // Fougueux ,,
DOUR la simple raison que les

bancs de harengs semblent
s'être déplacés, l'escorteur cô­
tier « Le Fougueux » a inter­
rompu sa campagne de surveil­
lance sur les bancs de Sandetie
et a regagné Cherbourg, sa
base. En effet, il n'a vu sur ces
lieux aucun chalutier.
Sous les ordres du lieutenant

de vaisseau Barré, « Le Fou­
gueux » a néanmoins repris la
mer pour gagner les côtes sud
d'Irlande vers lesquelles le ha­
reng paraît avoir émigré. Là,
sans doute, l'enseigne de vais­
seau Barillier, officier des Pê­
ches embarqué sur l'escorteur,
trouvera-t-il un terrain plus fa­
vorable...

On attend " La Découverte "
I E « Lucifer », ancien « M.
14 277 » de la Kriegsmarine,
affecté à l'entraînement des élè­
ves de l'Ecole des marins élec-
triciens-Sécurité de Querque-
ville, échoué sous Sainté-Anne
depuis nombre d'années, est
voué à la démolition et devra
être dépecé sur place.
Il sera remplacé par l'an­

cienne frégate britannique « La
Découverte » dont l'arrivée pose
certains problèmes; son volume

nécessitant le creusement d'une
nouvelle souille.

Le remorqueur « Infatiga­
ble », de la D.P., a quitté Cher­
bourg pour amener « La . Dé­
couverte » au Havre où elle su­
bira les transformations néces­
sitées par sa nouvelle affecta­
tion.

Ce n'est qu'au milieu de l'an
prochain que le nouveau « Lu­
cifer» sera amené à Cherbourg.

M B en
Aux morts glorieux

du vieux Nice
I 'ESCORTEUR côtier «Le
“ Fringant » représentait la
Marine nationale, le 27 novem-
vembre, à la traditionnelle cé­
rémonie « aux morts glorieux
du vieux Nice », organisée par
l'Amicale des Anciens Marins,
le « Souvenir Français », et la
Prud'homie des Pêcheurs du
port de Nice.
Par un temps sec et froid, le

soleil resplendissait et une nom­
breuse assistance entourait
M. Jacques Médecin, maire de
Nice, conseillers municipaux,
présidents d'associations d'an­
ciens combattants et patrioti­
ques, représentants des diffé­
rentes administrations ; parmi
les maritimes, on remarquait
l'administrateur en chef de
l'I.M. Lepers, chef du quartier
de Nice, le L.V. Béraud, com­
mandant l'escorteur côtier « Le
Fringant », le commandant Le>-
rude, président de l'Amicale des
Anciens Marins et Marins An­
ciens Combattants, etc. Une
vingtaine de drapeaux d'asso­
ciations ouvraient le cortège
qui, de la place Rosetti, ga­
gnait le monument de la Résis­
tance puis le monument aux
morts de Nice, dans son site
grandiose, où l'officier en chef
des équipes Gastaud, qui est un
peu l'âme de cette manifesta­
tion traditionnelle, ainsi que le
commandant Bourgoin, prési­
dent du « Souvenir Français »,
déposaient des gerbes ; ce fut
ensuite l'émouvante cérémonie,
face à la mer ; l'escorteur cô­
tier « Le Fringant » était venu
s'immobiliser à quelques encâ-
blures des rochers de « Rauba
Capeu » et tandis que résonnait
la sonnerie aux morts, MM. Pas-
torelly et Lejeune, vice-prési­
dent et secrétaire de l'Amicale
des Anciens Marins, jetaient
une gerbe à la mer du bord du
petit bâtiment de la Marine na­
tionale.

C'est ensuite le retour vers la

vieille ville où, après avoir
fleuri les plaques commémorant
les morts du vieux Nice, sur la
vieille église du Gésu, une messe
avait lieu dans ce très beau mo­
nument où une garde d'hon­
neur, composée de marins du
« Fringant » et de chasseurs du
22e Groupement de chasseurs
alpins, était placée autour du
catafalque.

AÜ PORT
rSCALE exceptionnelle d'un
-L‘ navire marchand soviétique
au port, en effet, fin novembre,
le cargo « Rionges », de Mour­
mansk, débarquait au quai du
Commerce une cargaison de
1 300 t de bois scié en prove­
nance d'Igarka.
Le « Rionges » est un navire

de 5 596 t de jauge brute et 2 859
tonnes de jaune nette, il a une
largeur de 16,83 mètres, son
équipage est de 53 hommes. Le
« Rionges » a séjourné une se­
maine au port.

Les recommandations

du Lloyd au sujet
de l'automatisation
des navires
Le Lloyd's Register of Shipp-

ing vient d'éditer une nouvelle
publication de 56 pages consa­
crées à la « Commande auto­
matique des navires ».
La brochure des recomman­

dations au sujet de la com­
mande automatique et à dis­
tance des navires dont la salle
des machines ne contient pas
de personnel. Ces recommanda­
tions portent sur les dispositifs
d'alarme, sur les appareils et
les^ opérations qu'il y a lieu de
prévoir si les machines doivent
demeurer sans surveillance
pendant la nuit, les fins de se­
maine ou d'autres périodes in­
déterminées. Ces recommanda­
tions ont pour but d'encoura­
ger l'emploi de matériels sim­
ples, sûrs et d'un fonctionne­
ment parfait.

a COLS BLEUS »

Toutes
les informations

maritimes
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LE CROUFUMACO EN DEUIL

LE samedi 26 novembre, surla route du camp, près du
village varois de Signes,

trois matelots appartenant au
Groupement des fusiliers-ma­
rins commandos étaient tués en
service commandé, au cours

d'un tragique accident de la
route.
C'est avec une vive émotion

que la nouvelle a été apprise
au Groufumaco et dans la pres­
qu'île de Saint-Mandrier.
Les corps des matelots-fusi­

liers Bernard Aquarone, Jean-
Pierre Berthet et Alain Thuil­
lier ont ^d'abord été transportés
à l'hôpital Sainte-Anne. Le vice-
amiral d'escadre Lainé, préfet
maritime de la IIIe région, s'est
rendu le lundi 28 novembre à
Sainte-Anne afin de saluer les
dépouilles mortelles de ces trois
hommes jeunes, ardents, esti­
més de leurs chefs et de leurs
camarades, chez qui leur mort
a jeté la consternation. Puis
l'amiral et Mme Lainé se sont
rendus au chevet des six fusi­
lier-marins commandos blessés
dans cet accident et dont l'état
est par ailleurs satisfaisant.
Les obsèques des matelots

Bernard Aquarone, Jean-Pierre.
Berthet et Alain Thuillier ont
eu lieu le mardi 28 novembre au
fort de Saint-Elme, en présence
des familles éplorées, des auto­
rités : le vice-amiral d'escadre
Lainé, le contre-amiral Iéhlé,
commandant le groupe des por­
te-avions et l'aviation embar­
quée, représentant le vice-ami­
ral d'escadre Evenou, comman­
dant l'escadre de la Méditer­
ranée, le capitaine de frégate
Biart, commandant le groupe­
ment des fusiliers-marins com­

mandos, et d'une nombreuse
assistance, profondément émue.
A l'issue de la messe, le ca­

pitaine de frégate Biart a dit
un dernier adieu à ses marins :
« Tous trois, dit-il notamment,

incarnaient le type même du
marin ardent et courageux. Ils
portaient le même uniforme qui
symbolisait la pureté de leur
idéal. Ils appartenaient à cette
grande famille de la marine
qu'ils servaient avec passion. Un
sort injuste a voulu que ces ma­
rins fussent emportés au cours
de la même catastrophe. Leur
mort nous a tous terriblement
éprouvés. »

LA CITATION
Le commandant Biart, debout

devant les cercueils, donna lec­
ture de la citation suivante :
« Par délégation du vice-ami­

ral d'escadre commandant l'es­
cadre de la Méditerranée, le
contre-amiral Iéhlé, comman­
dant supérieur de l'escadre de
la Méditerranée,
« Cite à l'Ordre de la Force

navale, à titre posthume :
«Aquarone Bernard,
« Berthet Jean-Pierre,
« Thuillier Alain,

matelots B.E. 1, fusiliers du
Groupement de fusiliers ma­
rins-commandos.
« Jeunes matelots fusiliers

pleins d'allant et d'enthousias­
me pour un métier qu'ils ai­
maient intensément. S'étaient
attiré immédiatement l'estime
de leurs chefs et la sympathie
de tous pour leurs remarqua^
blés qualités physiques et mo­
rales. Ont trouvé la mort en
service commandé le 26 novem­
bre 1966. Resteront un exemple
pour ceux qui ont la fierté de
servir sous l'uniforme. »

- FONCTIONNAIRES »
- PREMEDIA »

« Toujours à voir* disposition
pour vos avances, de fonds »
« aux meilleures conditions »
64, rue GIMELLI, 83-TOULON

La mort du Lieutenant
de vaisseau Caidairou

LE mercredi 23 novembre, lelieutenant de vaisseau
Pierre-Bernard Caidairou,

commandant en second la 11 F,
trouvait la mort à bord de son
Etendard IV au cours d'un acci­
dent aérien près de Châtelle-
rault.
Le corps du jeune officier a

été transporté à Hyères où sa
famille réside.
Une cérémonie s'est déroulée

à la B.A.N. Hyères, en présence
du vice-amiral d'escadre Lainé,
préfet maritime de la IIIe ré­
gion, du contre-amiral Iéhlé,
commandant le Groupe des por­
te-avions et l'aviation embar­
quée, des capitaines de vaisseau
Condroyer, commandant l'Aéro­
nautique navale de la IIIe ré­
gion, et Sanguinetti, comman­
dant la base, du lieutenant de
vaisseau Guillaume, comman­
dant la 11 F, et de délégations
de la B.A.N.
La famille du lieutenant de

vaisseau Caidairou était pré­
sente.
Après la sonnerie « Aux

morts », le C.A. Iéhlé a donné
lecture de la citation à l'Ordre
de la Marine décernée au L.V.
Caidairou :

« Officier pilote d' « Eten­
dard » de la 11e flottille de chas­
se d'assaut, jeune et brillant
chef de patrouille de l'aviation
embarqué, dont le calme, le
sang-froid et la compétence
sont un exemple. Ses remarqua­
bles qualités l'ont fait désigner
très tôt pour organiser et diri­
ger l'entraînement aérien de sa
formation. A trouvé la mort en
service commandé au cours
d'une mission d'entraînement à
basse altitude rendue très diffi­
cile par les conditions météo­
rologiques tout en sauvegardant
ses équipiers.
« Totalisait au 23 novembre

1966 : 1040 heures de vol dont
665 sur « Etendard ».
« Au nom du ministre des

Armées, lieutenant de vaisseau
Caidairou, je vous décerne la
médaille de l'Aéronautique. »
Les amiraux Lainé et Iéhlé

et les autorités ont présenté
leurs condoléances à la jeune
femme du lieutenant de vais­
seau Caidairou et à la famille.
Le corps du commandant en
second de la 11 F a été trans­
porté à, Chambéry.
Cette cérémonie fut profon­

dément mouvante...

COUP D'ŒIL SUR LES SPORTS
FOOTBALL. — Il faut citer cette

semaine la belle victoire obtenue
par la B.A.N. Saint-Mandrier sur le
B.M.P. Marseille en championnat
région (2 à 1).
On ne donnerait pas cher des

chances de la B.S.M. sur la B;A.N.
Hyères, et cependant les sous-ma-
riniers ont failli faire toucher les
épaules aux aviateurs, qui rempor­
tent tout de même, mais de très peu
(3-2). Lamalgue a soigné son goal

average en infligeant une sévère
défaite au Dépôt (8 à 1). Il en est
de même du G.E.M. sur le G.E.M.A.
(10 à 0). Milent se dirige lente­
ment mais sûrement, semble-t-il,
vers la victoire finale dans sa poule.
Sa quatrième victoire a été obte­
nue cette semaine , sur « Le Bres-
tois » (3 à 1), qui a offert cepen­
dant une belle résistance.
RUGBY. — Première et nette

victoire du « La Galissonnière »
(11 à 0) sur Saint-Raphaël. Pour
sa victoire sur la 56/S. Nîmes, le
G.E.M. reste en contact avec la
B.A.N. Cuers. Ces deux équipes
sont les mieux placées pour rem­
porter le championnat 3e Région
et, par la même occasion, disputer
le championnat Marine.
BASKET. — Deux des meilleures

équipes du championnat étaient en
course. Toutes les deux ont gagné,
plus ou moins facilement il est
vrai. Le G.E.M. sur le G.E.M.A./
E.A.S.M. en championnat Marine
(54-36). Plus difficile a été la vic­
toire de Hyères sur Saint-Raphaël
(49-36) en championnat Région.
VOLLEY. — Grand exploit de la

56/S Nîmes qui, à Marseille, bat
le B.M.P. en championnat Région,
2 sets à 1. Dans la poule I, le
G.E.M. remporte sa deuxième vic­
toire consécutive (2 sets à 1) sur la
B.S.M., et se trouve à la première
place du classement avec le « La
Galissonnière ». Le Groufumaco se
qualifie en championnat Marine au
détriment de Porquerolles, qu*il a
battu par forfait.

Une date à retenir :
14 Décembre

GALA DE LA MARINE
Rappelons aux lecteurs de

« Cols Bleus » que le Gala
de la Marine 1966 se dérou­
lera le mercredi 14 décem­
bre à 21 heures à l'Opéra de
Toulon.
Outre les 3 Ménestrels re­

tenus pour cette soirée, une
sélection de chanteurs, mu­
siciens, fantaisistes choisis
parmi les équipages de la
IIIe région, animera cette
soirée.
Location ouverte à l'Opéra

à partir du lundi 12 décem­
bre.

Au Centre Aüto Principal
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Avec "Volpone"

La troupe des Foyers sur la route du succès
G'EST André Santrain qui aprésenté Volpone au public

rassemblé par la Direction
des Foyers de la IIIe Région

dans la vaste salle du Foyer prin­
cipal Castigneau,
Ayant mis en scène ce spectacle,

André Santrain a notamment dé­
claré :

«c l^e but essentiel du Centre
culturel et artistique des foyers
a'est pas l'organisation de
concours, d'expositions ou de spec­
tacles. Les animateurs du Centre
ont le désir d'offrir aux marins le
moyen de reprendre contact avec
l'art, la possibilité de s'extério­
riser. »
On n'a qu'à jeter un coup d'œil

sur le répertoire de la jeune troupe
du C.C.A.F. pour constater que les
buts que se sont proposés les di­
rigeants du Centre ont été respec­
tés. En effet, ce répertoire n'a aucun
caractère limitatif. Une œuvre de
Molière voisine avec une charmante
comédie du « Boulevard », et après
une tragédie moderne de la qualité
de « Montserrat », voici « Vol­
pone», œuvre adaptée de Ben Jon- 1
son, grand auteur de l'époque éli-
sabéthaine par Jules Romains et
Stefan Zweig.
Grâce à de telles initiatives, les

marins ont la possibilité de re­
prendre contact avec l'art...
Dans « Volpone », il y a la co­

médie de moeurs, le comique de si­
tuations, la truculence d'une pièce
aux accents ironiques, curieux,
cruels.
C'est ce que nous avons ressenti

en voyant le « Volpone » du Centre
culturel et artistique dés foyers.
Interprétation, costumes, ” éclai­

rages, décors, musique, cette repré­
sentation fut un tout ; et cette cohé­
sion, on la doit à un esprit d'équipe
parfait entre les comédiens et leur
metteur en scène...
Le metteur en scène ? Nous

l'avons dit, c'est André Santrain
qui a réussi à donner vie à un
spectacle difficile à réaliser. Et
voici les interprètes : Alain Merce-
ron (Volpone) et Jean-Luc Lefèvre
(Mosca), dont les rôles sont pleins
d'embûches. Mais ils ont été bien
tenus, Jack Jaquet, Excellent Cor-
baccio, Jean Leforestier (Volpone),
Claude Sarrazin (Corvino), Jean-
Pierre Gâtineau (Leone), et
Mlles Marie-Annick Quesnel, déli­
cieuse Colomba, et Cécile Babeuf
(Canina). Dans les autres rôles :

Francis Fontenel, Christine Fonte-
nel, Jean Souvay, J.-P. Lauby, Phi­
lippe Landel, Hervé Le Grix de
la Salle et J.-P. Burdin.
De longs applaudissements ont

marqué la répétition générale de
«c Volpone ». D'ailleurs, dans la ma­
gnifique salle des fêtes du Foyer
principal des équipages, l'assistance
était très nombreuse, et au premier
rang on notait la présence du
contre-amiral Multon, adjoint au
préfet maritime.
Autorités et invités ont été ac­

cueillis par M. Charpentier, direc­

teur des foyers de la IIP Région,
et qui est toujours dynamique et
plein d'idées originales pour mieux
faire connaître les foyers Marine,
par M. Fernandez, chef du Service
éducatif, et sans cesse sur la brèche,
et par M. Rousseau, le sympathique
directeur du Foyer principal Casti-
gneau.
Voici donc « Volpone » sur la

route du succès dans le cadre d'une
tournée dans les foyers et unités,
tournée dont le nombre des repré­
sentations ne fait que s'étendre !

J. M.

A propos du "Béarn"

Quelques précisions
sur une prestigieuse carrière

pLUSIEURS lecteurs nous écrivent à propos de l'article sur le
« Béarn » paru dans notre numéro du 26 novembre. Us nous

apportent certaines précisions fort intéressantes dont nous les
remercions vivement.

Le capitaine de * vaisseau
Coursault, du C.E.F., nous rap­
pelle le rôle important joué par
le « Béarn » dans les opéra­
tions d'Indochine en 1945.

« C'est le « Béarn », écrit le
C.V. Coursault, qui, sous le
commandement du capitaine de
vaisseau Lancelot, transporta
à Saigon les éléments blindés
du groupement de marche de
la 2e D.B. Il fut à cette occa­
sion le premier grand bâtiment
à remonter la rivière de Sai­
gon, alors encombrée d'épa­
ves... »

Une remarque du même
ordre nous est présentée par le
commissaire en chef (R) Jean
Lorta, demeurant à Paris, qui
fournit des détails précis sur
la période 1944-1946 où le
« Béarn » a rendu d'éminents
services.

« En 1944, écrit le commis­
saire en chef Lorta, le «Béarn»
subit une refonte à La Nou­
velle-Orléans. Il est transformé
en transport d'avions, les deux
extrémités du pont d'envol sont
coupées, une grue est installée
à bâbord.
Le SI décembre 1944, le

« Béarn » quitte la Louisiane
pour Norfolk où il effectue ses
essais, puis en mars 1945 il
prend une cargaison d'avions
et part en convoi dans l'Atlan­
tique. Un fâcheux et tragique

abordage avec un transport de
troupes américain oblige le
« Béarn » à se réfugier à Ca­
sablanca alors que des nids de
sous-marins allemands étaient
dans les parages.
Donc, d'avril 1945 à juillet

1945, le « Béarn » est réparé à
Casablanca ; mais la guerre est
finie et le bâtiment est appelé
à une autre destinée.
Après carénage à Gibraltar,

il embarque à Marseille la 13e
D.B. de la Légion étrangère
qu'il rapatrie en Algérie ; fin
des réparations à Oran puis en
octobre 1945 appareillage de
Toulon pour l'Indochine, en
transportant les éléments du
régiment de marche du Tchad
(lieutenant-colonel Massu). Le
« Béarn » est alors commandé
par le C.V. Pierre Lancelot et
est le premier gros bâtiment de
guerre français à pénétrer dans
le port de Saigon (il y avait là
« Le Triomphant » ; et, au cap
Saint-Jacques, le « Richelieu »).
Le « Béarn » fit de nombreuses
missions à Singapour, aux
Philippines et également au
Tonkin ; il participa aux opé­
rations de débarquement d'Hai-
phong en mars 1946 et essuya
le bombardement de la batterie
chinoise d'Apowan, après avoir
débarqué les quelque 2.000 fu­
siliers marins de la B.M.E.O.
Le « Béarn » servit alors de

navire hôpital au cours de ces
opérations meurtrières ; en
effet, lors de sa refonte aux
U.S.A., il avait été doté d'une
infirmerie hôpital très moderne
et les médecins de la Marine
firent un travail remarquable
(docteurs Lahilonne, Le Bou-
rhis, Flottes, Perrau) . Quelques
jours après, le « Béarn » quitte
la baie d'Along en emportant
vers Saigon les blessés et de
nombreux civils français rapa­
triés du Tonkin. Le « Béarn »
est à ce moment commandé
par le C.V. Dupin de Saint
Cyr ; ij fera un autre voyage
au Tonkin pour rapatrier des
familles.
En juin 1946, le « Béarn »,

mission remplie, rentre en
France, rapatriant un grand
nombre de blessés ; au cours
d'une escale à Aden, il rencon­
tre le « Colossus », porte-avions
britannique, qui, dans quelques
jours, va s'appeler 1' « Arro-
manches » ; à Ismaïlia, au pas­
sage, on récupère un important
dépôt de munitions du « Ri­
chelieu » et du « Jean-Bart »...,
puis c'est l'arrivée à Toulon
vers la fin de juillet 1946, avec
une flamme de guerre longue,
très longue... : bon nombre de
marins du « Béarn », à l'excep­
tion de la courte escale d'octo­
bre 1945, n'avaient pas revu
la France depuis plus de
sept ans••• ))
Voilà en effet de très inté­

ressants souvenirs. Nous som­
mes reconnaissants à ceux qui
ont bien voulu nous les
confier... *

A l®EUHiOT
Itli

AMPHITRITE 11-66
LE 24 novembre dernier, leshabitants du village de

Kerjouanno voyaient pour
la deuxième fois cette année, la
Force amphibie d'intervention
venir manœuvrer sur le terri­
toire de la presqu'île de Rhuys.
« Amphitrite II » commençait et
venait couronner pour les bâti­
ments et les troupes qui y par­
ticipaient plusieurs mois d'en­
traînement.
Cet exercice, placé sous les

ordres du C.A. de Joybert, com­
mandant la Force amphibie
d'intervention, a lieu dans le ca­
dre des missions de la 11e di­
vision d'intervention.
Le thème de l'exercice était

le suivant : un Etat bleu lié
à un Etat violet par des accords
de défense est en conflit armé
avec un Etat orange. En vue
de soulager l'action principale
des forces bleues et d'interdire
le regroupement des forces
orange, le commandant de la
Force d'intervention bleue dé­
cide d'effectuer une opération
de diversion sur son flanc sud,
en débarquant par surprise un
groupement dans la presqu'île
de Rhuys contrôlée par des élé­
ments orange. Ce groupement
est chargé de détruire^ les élé­
ments orange implantés et, ul­
térieurement, d'interdire le re­
pli du gros des forces orange
en direction de la frontière de
l'Etat orange.
Cette manœuvre est donc un

exercice de débarquement d'un
groupement interarmées, dans
le cadre d'une opération de di­
version.
Amphitrite II mettait en œu­

vre 1 000 participants. Les
moyens de la 9e brigade d'inter­
vention comprenaient : 3 com­
pagnies du 1er R.I.M.A. de Van­
nes, 1 escadron d'A.M.L. du
R.I.C.M. de Vannes, 1 batterie
d'artillerie de la 3e R.A.M. de
Dinan, 1 peloton de transport
du 409 B.S. de Dinan.
Les moyens de la' Force am­

phibie d'intervention : B.C.
« Malgache », B.D.C.' « Bidas-
soa », flottille du centre amphi­
bie avec L.C.T., E.D.I.C. et
L.C.M., la compagnie du génie
de plage, l'E.A.T.D.M. avec ses
chars amphibies, cargos et obu-
siers basés à Lorient, 2 compa­
gnies du Groufumaco et l'unité
des nageurs de combat de
Saint-Mandrier.
Les moyens de l'Aéronavale :

la 33 F de B.A.N. Saint-Man­
drier (Etendards IV M et IV P
de Hyères) .
Les moyens de l'escadre de

l'Atlantique : les E.E. « Sur­
coût ^-et « Du Chayla ».
Débarqués de nuit du « Sur­

coût », l'unité de nageurs de
combat ainsi que des éléments
du Groufumaco sont chargés de
missions de sabotage d'installa­
tions ennemies en vue de pré­
parer l'assaut amphibie. D'au­
tre part, c'est aux nageurs de
combat de renseigner le com­
mandant de la Force amphibie
d'intervention sur l'état de la
mer, les caractéristiques de la
plage de débarquement.
L'heure H arrivée,^ le B.D.C.

« Bidassoa » mettait à l'eau les
chars obusiers et cargos de l'es­
cadron amphibie qui donnaient
l'assaut à la plage. Aussitôt

après venaient les E.D.I.C.,
L.C.T. pour « beacher » et dépo­
ser à terre la compagnie de
plage et son matériel (bull ta­
pis, bulldozers...), ainsi que les
premiers éléments de reconnais­
sance (A.M.L...).
A son tour, le B.D.C. « Bidas­

soa » venait déposer à pied sec
le gros des troupes du R.I.M.A.
A noter que les compagnies de
débarquement des E.E. « Du
Chayla » et « Surcouf » partici­
paient aux opérations à terre.
Pendant ce temps, les hélicop­
tères transports de troupes et
les Etendards tournoyaient
dans le ciel, assurant le soutien
aérien des troupes débarquées.
Celles-ci poursuivaient leur
avance vers la R.N. 165, Van­
nes, la Roche-Bernard, et l'exer­
cice se terminait dans la soirée.
De nombreuses personnalités

assistaient à cet exercice : le
général de C.A. Prieur, inspec­
teur du Géni'e, le général de di­
vision Huchet de Quenetain,
inspecteur des troupes aéropor­
tées et amphibies, le contre-
amiral Salmon, commandant la
Flottille des escorteurs de
l'Atlantique, le général de bri­
gade Brothier, adjoint du géné­
ral Lalande, commandant la
11e division, le général Ravault
d'Alonnes, commandant la 9e
brigade d'intervention, le géné­
ral Eglin, directeur du Génie
de la 3e R.M.

Une visite du
« Chevalier-Paul »
et du « Kersaint »

I E 9 décembre prochain arri-
" vent, à Lorient, à 15 heu­
res,- deux bâtiments de l'esca­
dre de l'Atlantique ; le conduc­
teur de flottille « Chevalier-
Paul », commandé par le capi­
taine de frégate Chevalier et
portant la marque du vice-ami­
ral d'escadre C.E. Lahaye,
commàndant l'escadre de
l'Atlantique, l'escorteur d'esca­
dre (« B.L.M. : bâtiment
lance-missiles ») « Kersaint »,
commandé par le capitaine de
frégate Thery.
Au cours de cette escale, le

vice-amiral d'escadre Lahaye
a offert, le vendredi 9 décem­
bre, à 18 h 30, à bord du
« Chevalier-Paul », un cocktail
auquel étaient conviées de
nombreuses personnalités de
la ville et de la Marine de Lo­
rient.
Le « Chevalier-Paul » et le

« Kersaint » quitteront Lorient
le 12 décembre à 16 heures
pour poursuivre leurs exercices
dans l'Atlantique.

Importation -
de bois du Nord
et de bois tropicaux
Ets L E T O U Z E
Rue Àmïral-Meïchïor
Kergroise
LORIENT" Tél. (97) 64-32-ÜÎ

(lignes groupées)

DEMENAGEMENTS - GARDE-MEUBLES

Les Fils de A. FLAGEUL
LORIENT LANDIVISIAU

87, boul Cosmao-Dumanoir 7 Allée de fa Croix
- . Tel. : 64-33-26

Le règlement de votre facture n'a lieu qu'après remboursement
par votre administration,

_____ u_____L_L1J_J_____—|U|_|jJ__LLlU_ ..... .......... — - ..... -«
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AFFECTATIONS

CAPITAINES DE FREGATE
PORTALIER, commandant le

C.C.O.M. Houilles. — DEVAUX,
corvée EMA/Org. 4 puis IG/Mar. —
CAPPE DE BAILLON, EMA/Org.
— TATON, SAT de son choix. —
MONNIER, C.E.M. Aéro 2.

CAPITAINES DE CORVETTE
GOXE, ALENT. — MOREL, G.E.

Trans. — HAVRILECK, comman­
dant « I/Aberwrach ».

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
CHAMBRUN D'UXELOUP DE

ROSEMONT, « Victor-Schoelcher ».
— MENET, commandant le « Pé­
gase ». — STEFANI, «c Foudre ».
— MASSON, command. la « Vega ».
— DE GAULLIER DES BORDES
(Rés.), «c Clemenceau ».

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 1™ CLASSE

PERRIER, officier en second
« Lac-Tchad ». — DE SAINT-AU­
BERT, CEP Mururoa. — JEAN
dit PRUGNAUD, « Foch ». —
BLACLARD, Ec. air Salon. — COL-
LIN (rés.*), « Dupetit-Thouars ».
Sont désignés pour le stage

EMES du 3 janvier, puis Ecole Air
le 14 janvier les E.V.l : GIRARD,
MEUNIER, TEXIER, HABERT,
GEORGES, LABESSE, MARTIN,
DEVOS, SPROGIS, BAILLET,
PAILLARD, REVILLON, PANTIN,
BURCIER, BIOLLEY, ARNAUD,

ASPIRANTS DE MARINE
DE RESERVE

AGNERAY, « Clemenceau ». —
BOILLOT et CLEMENT. CDC
Giens. — FRITSCH, « Foch ».

ELEVES OFFICIERS
DE RESERVE

ABELIN et WILBOIS, corvée 2*
ESDRA, jusqu'au 3 janvier, puis
EMM/MTA/OMA. — DEROUDIL-
LE, EMM/MTA/SEIDAC. — VI-
BERT, « Cérès ». — HAUGUEL,
C.O.S. Aix-en-Provence. — SEI­
GNEUR, << Foch ». — VINCENT,
« Clpmpnppflii »

OFFICIERS DE i« CLASSE
FLEURY, commandant la gabare

« Locuste ». — 1IENRY, S. A.T. de
son choix.

MAITRES PRINCIPAUX
Mécan. GODAL, G.E.M. — Fourr.

CHAUVIN, Groufumaco. — Commi.
FALCHIER, DCM Toulon.

PREMIERS-MAITRES
Maneu. CAVALIN, G.E. Dét. ;

VERN, « Mutin ». — Deasm BORE,
Sce TER Toulon. — Elect. LE DA- .
MANY, AMT Brest. — Mécan. AU-
DREN, « Bellatrix ». — Plong. AR-
GENCE, DP Kébir ; BOBIN, 2e
GPD ; FUHRMANN, « Clemen­
ceau ». — Fourr. LESBOS, Ecole
navale.

MAITRES
Maneu. GUILLOU et TOULLEC,

« Clemenceau ». — Timcq GAU-
CHERAND, « Utile ». — Tramt
MARCHAND, DCM Toulon ; RA-
GUENES, Ecole navale ; RIOU,
<c Chevalier-Paul » ; ROGER, Ecole
timoniers. — Missi. KERIVIN,
« Le Breton ». — Mécan. JEGOU,
« Jaureguiberry » ; LE HIR, « Ca­
pricorne » ; MORVAN, Ecole na­
vale. — Plong. ANDRE, 3e GPD ;
MILLET, Ecole plonge. — Fourr.
ADAM, ASA Brest ; PROVOST,
DP Brest. — Cuisi. ESCOLIVET,
Ecole navale. — Motel RICHARD,
« Clemenceau ».

SECONDS-MAITRES
Maneu. CHALEON, Gpe Mont-

calm-Océan, éc. ASM ; MICHAUD,
« La Combattante ». — Tramt
LEON, Ecole timoniers ; OSWALD,
« Clemenceau ». — Radio GUEPE-
ROU, 1er GDCM. — Canon. MON-

CARO, DATI Kébir ; QUEME-
NEUR, BAN Nîmes-Garons. —
Candc VILLAIN, Marine Paris
(CS Vincennes). — Missi CHEVAL,
« Clemenceau » ; PLUSQUELLEC,
« Le Breton ». — Elarm LE ROY,
DFCA Toulon SIMON, « Cérès ».
— Détec. DAUBERCOURT, « La
Recherche ». — Fusil. BLAYO, CE
Saint-Raphaël ; LE GALL, « Cle­
menceau ». — Elect. KERNEIS,
CFM Hourtin ; LE PAPE, Sce TER
Lorient. — Mécan. BATTESTINI,
« La Galissonnière » ; BOUGEANT,
« Clemenceau » ; ELLEQUET,
« Phénix » ; GOASDOUE, « Capri­
corne » ; GRIFFON, « Maillé-
Brézé » ; IMPREZ, « Clemenceau » ;
HAVEZ, « Le Brestois » ; L'HOS-
TIS, « Jaureguiberry » ; PAUGAM,
« Mytho » ; ROGEL, « Clemen­
ceau » ; WEPIERRE, « Acacia ».
— Plong. MONTI, 3e GPD ; NICOL,
C. Amph. Lorient; PEUPLE, 3e
GPD ; SANQUER, « La Recher­
che » ; SEVELLEC, C. Amph. Lo­
rient. — Fourr. FERRAND, Dépôt
Brest ; NICOLAS, « Chevalier-
Paul »; ORANSANZ, « D'Estrées »;
TREGOAT, « Le Breton ». —
Commi. BERROU, BAN Aspretto ;
BIZOUARN, BAN Lann-Bihoué ;
HERDALOT, « Rhin ». — NICOL,
BAN Cuers. — ZORITCH, « Rhô­
ne ». — Motel SIMON, SF Lo­
rient.

QUARTIERS-MAITRES
ADMISSIBLES

Radio BOURGARAN, « Du Chay-
a ». — Canon. PIC1IARD, 2e
3DCM. — Fusil. PETITOT, CFM
Hourtin.

Aéronautique navale
PREMIERS-MAITRES

Pilav FALGARONE, BPAN Hyè-
res. — Mécae DEKERPEL, Cercles
et Foyers Toulon ; LE CANN, Ma­
rine Paris (SC/Aéro/Tech.).

MAITRES
Elbor MAILLARD, GAN 6 Nîmes-

Garons, — Elaer MORVAN, BAN
Lann-Bihoué ; STEHLY, « Cle­
menceau ». — Armel ABALAIN,
« Clemenceau ». — Armae L'HOS-
TIS, « Clemenceau ».

SECONDS-MAITRES

Mecae PICART, SAMAN Tous-
sus-Le Noble. — Armae GORGUET
et GALLOIS, « Clemenceau ». —
Conta ARTIGANAVE et BOYER,
« Clemenceau ».

QUARTIERS-MAITRES
Mecae BAUX, Marine Paris

(Musée).

LA GAZETTE DES ANCIENS MARINS

Fédération nationale des officiers mariniers
quartiers-maîtres en retraite et veuves

L'ACTIVITE et l'action menéesdepuis quelques années ne se
sont pas démenties ces der­
niers mois et c'est ainsi que

successivement MM. Paul Belléc et
Ange Habasque, vice-présidents de
la Fédération, ont été reçus succes­
sivement par M. Pierre Messmer,
ministre des Armées, le premier à
Paris le mardi 11 octobre, le se­
cond à Lorient le samedi 15 octo­
bre tandis que M. Albert Lozach,
président fédéral, accompagné de
M. Chiron, délégué fédéral, était
reçu par M. Tricot le mercredi
12 octobre, au ministère des Armées
en même temps que les autres mem­
bres du Comité d'action des anciens
militaires et marins de carrière.
Les différentes associations se

sont réunies en assemblées géné­
rales extraordinaires et nous ne ci­
terons pour mémoire que celles de
Quimper, le 23 octobre, sous la pré­
sidence de M. Ange Habasque ; de
Saint-Brieuc, le 13 novembre, sous
la présidence de MM. Paul Bellec,
Pierre Trebern et de Joseph Gin-
gast, de Brest et de Toulon ; le
dimanche 20 novembre, sous la pré­
sidence respective de MM. Paul Bel­
lec, Ange Habasque, Albert Lozach,
Jean Chiron, Georges Trendel et
Pierre Trebern, de Lorient et de
Cherbourg ; le 27 novembre, sous la
présidence respective de MM. Al­
bert Lozach, Ange Habasque,- An­
dré Gendre, Marceau Roger, Paul
Bellec et Pierre Trebern.
Les parlementaires des circons­

criptions et des départements ^ ont
tenu à assister nombreux à ces as­
semblées témoignant ainsi de tout
l'intérêt qu'ils attachent à la né­
cessité de revaloriser la condition
militaire. A ces différentes assem­
blées, le ministre des Armées s'était
fait représenter tenant ainsi à as­
surer les officiers mariniers, les
quartiers-maîtres et les veuves de
l'attention avec laquelle il voulait
personnellement suivre les ques­
tions touchant à leur condition ma­
térielle, pécuniaire, sociale, fami­
liale et morale.
C'est ainsi que le dimanche

27 novembre, M. Maurice Bardet,
député de Lorient, représentant le
ministre des Armées, répondait en
ces termes aux exposés et allocu­
tions de MM. Albert Lozach, Ange
Habasque, André Gendre et Mar­
ceau Roger, respectivement prési­
dent, premier vice-président et dé­
légués de la Fédération, et à
M. Jean Faillard, président d'hon­
neur de l'Association Sud-Finistère:

« Le sentiment qu'éprouvent les
sous-officiers en activité et plus
encore les sous-officiers retraités
d'avoir été déclassés par rapport
aux fonctionnaires civils, date de
1948.
Le classement hiérarchique des

grades et emplois des personnels
civils et militaires de l'Etat effec­
tué par le décret du 10 juillet 1948
et la répartition en quatre échelles
des sous-officiers dont la solde avait
été jusque-là fonction uniquement
du grade et de l'ancienneté en ser­
vice ont eu deux effets. D'une part,

les sous-officiers ont été classés
dans l'ensemble de la fonction pu­
blique moins favorablement qu'ils
ne l'avaient été en 1945 et anté­
rieurement, d'autre part, de nom­
breux sous-officiers retraités ont
été exclus des indices les plus éle­
vés parce que la plupart d'entre
eux n'avaient pas obtenu les bre­
vets qui permettaient le classement
dans les échelles III et IV. En
effet, à l'époque où ils étaient en
activité, aucun avantage en ma­
tière de rémunération n'était atta­
ché à la possession de ces brevets.
Alors que de nombreuses mo­

difications ont amélioré le classe­
ment hiérarchique des fonctionnai­
res civils depuis le décret du 10
juillet 1948, aucune modification
indiciaire n'est intervenue en ce
qui concerne les sous-officiers sous
la IVe République à l'exception en
1954 d'une légère amélioration de
la répartition dans les échelles de
solde.

***

Depuis 1958, d'importants relè­
vement du taux de l'indemnité pour
charges militaires sont intervenus :
le 1er octobre 1958 (augmentation
de 40 %), 1er juillet 1966 (augmen­
tation de 6 %) et 1er janvier 1967
(augmentation de 6 %).
En outre, des améliorations de

la répartition dans les échelles de
solde des sous-officiers de l'Armée
de Terre ont été décidées en 1958,
en 1961, en 1962, en 1963 et 1964. Il
est enfin prévu pour 1967 d'aug­
menter le pourcentage des sous-
officiers de l'échelle IV, non seule­
ment pour l'Armée de Terre, mais
également pour la Marine et pour
l'Armée de l'Air.
Ainsi a-t-on élevé de 12 % en

1948 à 36 % en 1967, le pourcen­
tage en échelle n c IV des sous-
officiers de l'Armée de Terre, de
30 à 38 ' % celui des officiers ma­
riniers et de 25 à 40 % celui de
l'Armée de l'Air.
Des relèvements d'indices de

solde ont été décidés en 1961, en
1962, en 1965 et également pour
1967. En 1961 et 1962 tous les in­
dices étaient augmentés, la plu­
part de 5 à 10 points. En 1966,
l'opération a eu une moindre am­
pleur ; elle a cependant concerné
quatre indices de l'échelle de solde
n° II, six indices de l'échelle
n° III et deux indices de l'échelle
no IV. Pour 1967, une augmenta­
tion de 5 points d'indice affectera
dans l'échelle n° II trois échelons
et une augmentation de 10 points
deux autres échelons, tandis que
deux échelons de l'échelle no III et
un échelon de l'échelle n° IV seront
augmentée de 5 points. Cette der­
nière mesure intéressera au total
environ 74.000 personnes (19.000
sous-officiers en activité et 55.000
sous-officiers retraités).
Ce qui vient d'être rappelé ne

représente qu'une partie de l'effort
consenti pour améliorer la situation
des sous-officiers. Je citerai le dé­
cret du 13 décembre 1965 qui fixe
un nouveau régime de soldes pen­

dant la période correspondant au
service actif et le régime des pri­
mes allouées aux militaires sous­
crivant des engagements et renga­
gements à long terme.
Egalement, la loi du 26 décem­

bre 1964, relative aux cadres d'of­
ficiers techniciens a permis d'ou­
vrir, dès 1965, aux sous-officiers
de l'Armée de Terre et de l'Armée
de l'Air, l'accès à des corps d'offi­
ciers. De même d'autres actions ont
été menées en vue d'améliorer le
logement, l'habillement et la for­
mation technique des sous-officiers.
Ces actions, dont on remarquera

que la quasi-totalité prend effet à
partir de 1960, date à laquelle
M. Messner est devenu ministre des
Armées, permettront de faire dispa­
raître le déclassement subi au lende­
main de la guerre par les sous-
officiers et officiers mariniers.
C'est pourquoi le ministre des Ar­
mées a décidé de réunir une com­
mission où seront représentées les !
associations de sous-officiers retrai­
tés et qui mesurera avec précision
ce déclassement.
Le texte constituant cette com­

mission vient d'être signé par
M. Messmer. Il .va être notifié aux
diverses organisations intéressées.
Je suis en mesure de vous indi­

quer quelles sont celles qui seront
représentées dans cette commis­
sion :
— la Fédération nationale des

anciens militaires de carrière,
— la Fédération nationale des of­

ficiers mariniers, quartiers-maîtres,
marins en retraite et veuves,
— la Confédération nationale des

retraités militaires, des anciens mi­
litaires de carrière et de leurs
veuves,
— l'Union nationale des sous-offi-

ciérs en retraite,
— la Fédération nationale des

amicales de sous-officiers de ré­
serve,
— et l'Association nationale des

sous-officiers de réserve de l'Armée
de l'Air.
Cette commission tiendra sa pre­

mière réunion avant la fin de l'an­
née et déposera son rapport avant
le 1er juillet 1967. Ce rapport cons­
tituera une base solide pour les
discussions et actions futures. »
De la déclaration de M. Maurice

Bardet, qui représentait le minis­
tre des Armées à l'assemblée ex­
traordinaire de Lorient, il ressort
que M. Pierre Messmer veut abso­
lument et une fois pour toutes
obtenir toutes les indications et
tous les renseignements permet­
tant de résoudre équitablement et
à sa juste valeur le problème de
la revalorisation de la condition
militaire des personnels non-offi­
ciers.
La première réunion de la com­

mission est arrêtée au mercredi
14 décembre prochain, à partir de
15 h 15, 16, rue Saint-Dominique,
Paris.
Les personnels sous-officiers et

officiers mariniers, les quartiers-

(Suite page 15)

Ï----- m A R 1 N S -----1
ET FUTURS MARINS

Vous ponuez préparer par
correspondance

1° Les concours et examens d'en­
trée dans les Ecoles Nationales
de Navigation.
PONT - MACHINES - T.S.F.

2° Les examens directs de :
a) ELEVE CHEF DE QUART,

CAPITAINE COTIER,
ELEVE AU LONG COURS.

b) OFFIC. MECAN. DE 2" CL.
THEORIE et APPLICATION
ELEVE MECANICIEN.
OFFICIER DE l Te CLASSE.

c) RADIO MARINE MARC.
RADIO P.T.T. (spécial 2e
et l 1 *' classe).

d) RECRUTEMENT DU PER­
SONNEL NAVIGANT,
D'AIR FRANCE RESERVE
AUX PILOTES MILIT.

Cours complets ou de rattrapage
Renseignements et Programmes

contre 2 timbrés

Ecole du Génie Civil
SECTION MARITIME

152# avenue de IVagram * PAKIS-17®

ADMISSIBILITÉ
A L'ÉCOLE
SUPÉRIEURE

DE GUERRE NAVALE
Sont déclarés admissibles aux

épreuves orales de l'examen d'ad­
mission à l'Ecole Supérieure de
Guerre Navale :

Les capitaines de corvette :
ORTSCHEIT, LE POITTEVIN

DE LACROIX DE VAUBOIS, CLU­
ZEL, HAVRILECK, LUCAS,
CHAILLOU DE FOUGEROLLE,
VIEUILLE, SALMON LEGA-
GNEUR, DE BLOIS DE LA CA-
LANDE, JOURDIER, ELIES, THI-
REAUT, DUPASQUIER, SAU­
VAGE, D O N I O L, BERTAUX,
BREM, ANDRIEU, OSMONT, FLO­
RENTIN, REUL, DE SIJRE,
NOUAILHETAS, JOUBERT, ES­
TIVAL, MERVEILLEUX DU VI-
GNAUX, BOVIS, PERRIEN.
Les lieutenants de vaisseau :

TABOURNEL, NOËL, BET ER-
MIER, DU COUEDIC DE KERE-
RANT, VIVANCO, LE BARS, FLO-
RIMOND, LE PICHON, MOU­
TARD, RENARD, TESSIER,
LANXADE, MOLENAT, MOL­
LARD, REVILLON, PIQUET, RI­
CHARD, FAIVRE, HAMEL,
AVRIL, FRANIATTE, BERGOT,
RABUTEAU, BRUNET, LA ROUE­
RIE, POIRRIER, SAINTE CLAI-

! RE DEVILLE, PELLETIER, LU-
GAN, LE BIHAN.
Le commissaire principal SPAR-

FEL.
Le commissaire de l re classe

GUERIN.

TABLEAU
D'AVANCEMENT

COMPLEMENTAIRE
Par décision du 25 novembre,

sont inscrits au tableau d'avance­
ment complémentaire pour l'année
1966, pour le grade de lieutenant
de vaisseau : les dix-neuf , ensei­
gnes de vaisseau de lre classe :
DUVAL, GAYRAUD, DAMBIER,
ARGOUSE, LE LAY, MOREAU,
THEPAUT, BUSSIERE, DE GUIL-
LEBON, DE BAZELAIRE, WILD,
GOEHLINGER, GAUDIN, VOI­
SIN, CHENAIS, LEBAS, PLAN-
CHON, TOMASETTI, SCHUTZLE.

VIBRAYE (Sarthe)

Quand les jeunes
prennent la relève

NOUS apprenons avec plaisir quele jeune Roland Pennetier,
premier maître d'hôtel de l'Au­
berge de la Forêt, à Vibraye, qui
effectue son service militaire, a
passé avec brio (note maximum)
son examen de spécialité et a em­
barqué sur la « Jeanne-d'Arc ».
Ce choix honore l'hôtellerie sar-

thoise et plus particulièrement no­
tre ami Charles Prenestini, an­
cien marin, propriétaire de l'Au­
berge de la Forêt qui, il y a trente
ans, a occupé sur l'ancienne
« Jeanne-d'Arc » les mêmes fonc­
tions.

CHANSONS
DE MARINE

Pour répondre à la demande
de plusieurs lecteurs, nous indi­
quons ci-dessous les prix de
l'album « Chansons de Marine »
recueillies par Tony Sangui-
netti.
L'exemplaire ordinaire : 30 F

• franco.
L'exemplaire numéroté : 74 F

franco.
Editions Maritimes et d'Ou-

tre-Mer, 17, Tue Jacob, Pa-
1 ris-6e . .
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Le sertirc S.L.M., 15. rue <le Liiborrin
à Paris-8*, édite un AGENDA MARINE
1967 (format de îioelie) comportant plus
de 200 pages.

Vous y trouverez, mis à jour, une

;: •: IfcÿiyLu iney . ^atpjnale -gÿ :i$ilhouettes :'; .de^if
; t»a t i meu -1î Xite la flot te ( t>tïtrëe eu"

fions, adresses des Services à PARIS,

Sociale, aumônerics, mutuelles, associa**

dn: gi'iiér.il.

Par îi:!" |, îir* une In-tif .lir.e tl** pages
cP impression en couleurs illustrent
i'Auvr.-la : luuilon; i*ï grades de la i

'Alarine Française ainsi que de la;MariueK

caquettes, de poitrine et la presque
totalité des insignes de spécialités, code

morse^: 5i^)alisatum à bras, , décorations^. 1
nouvelles cartes géographiques, cartes
des. principales sorties de Paris, rensei­
gnements généraux, formules et me-
MIPS utiles.

Aucune expédition individuelle
d'agenda n'est effectuée

utile votre commande à la commande
groupée d'une collectivité telle quTunité
foyer, cercle, coopérative, association
(Pâlirions marins. Les K.A.M. locaux
le midrnt égalfin.-iit.

PIIIX 1)13 L \C;EM)\

Modèle normal (couverture plastique bleu-marîne ) ..... îi.90
Modèle luxe -— tranche et verrou dorés, crayon tête

dorée, couverture plastique simili-cuir (teinte
acajou, noir) ..... ...... ..... ..... 6,50

Module grand luxe — couverture cuir — patte de fer­
meture — façon maroquinerie — porte-mino doré
teinte bleu louïse, noir) ..... ..... 13,50

NOUVELLES MARITIMES
(Suite de la page 2.)

de rallier Diégo-Suarez le 23 dé­
cembre.
• Le bâtiment de débarquement
« Trieux » et la gabare « Taren­
tule », qui ont appareillé de Nou­
méa le 25 novembre, feront escale
à Bali du 9 au 10 décembre avant
de faire route vers Penang, où leur
arrivée est prévue le 16 décembre.
• Le pétrolier « La Charente »
franchira le canal de Panama le
7 décembre ; il fera escale à Fort-
de-France du 9 au 11 décembre.
Son arrivée à Marseille est prévue
le 22 décembre.

Intervention
des marins pompiers !;
Les marins pompiers de Mar- J»

seille sont intervenus le 2 dé- <| i
cembre pour éteindre un im- U
portant incendie de plusieurs \ \
entrepôts de marchandises du %
port de Marseille. Cinq casernes ||
de marins pompiers et un ba- u
teau-pompe ont été mis en œu- J» |vre. Seize hommes ont été légè- <j |
rement blessés par brûlures ou |>
intoxications. <[

Pacifique
• Le transport ravitailleur « Ber­
ry » a appareillé de Papeete le
29 novembre pour une mission de
transport dans l'archipel des Tua-
moutu. Il a fait escale à Mururoa
du 1er au 2 décembre, à Hao du

3 au 4, à Mururoa le 5, à Man-
gareva du 6 au 8.
• Le transport « Liamone » a ap­
pareillé de Papeete le 27 novembre ;
il a fait escale à Makemo les 25 et
30 novembre. Il est rentré à Pa­
peete le 2 décembre.
• Le pétrolier « Lac-Chambon » a
appareillé de Papeete le 2 décem­
bre pour Huahine, où il a séjourné
du 3 au 5 décembre. Il est rentré
à Papeete le 6 décembre.

LA GAZETTE DES
ANCIENS MARINS

(Suite de la page 14)
maîtres et les caporaux de car­
rière et les veuves doivent faire
preuve de patience et de compré­
hension, car il ne doit pas leur
échapper que les conclusions de la
commission ne peuvent être dépo­
sées à la légère (ensuite il serait
trop tard) et que l'examen des
différents décrets,* règlements d'ad­
ministration publique, arrêtés, etc.,
permettant de chiffrer -l'écart. pris
dans le domaine indiciaire par eux
ne peut se faire en quelques jours,
filais exige des semaines et même
plusieurs mois.
Il n'est pas besoin de souligner

que les représentants de la Fédé­
ration Nationale des Officiers Mari-
riniers, quartiers-maîtres en re­
traite et veuves & ladite commis­
sion auront à assumer une très
lourde responsabilité, car les per­
sonnels les plus déclassés sont —
sans contestation possible — les
officiers mariniers et les quartiers
maître en retraite ou en activité.
La décision prise par le ministre

des Armées, M. Pierre Messmer,
de nommer une telle commission
est la première du genre et dénote
bien une nouvelle orientation de
l'attitude sociale des Pouvoirs pu- !
blics à l'égard des fonctionnaires j
militaires. La proposition de loi
n<> 1712, si elle n'a pas vu le jour,
aura donc permis, malgré tout, la
création de cette commission tant
de fais demandée par les responsa­
bles de la fédération.

i"' '
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GALLET Gérard, Mlot éiect.

D.C. « ALGOL » (50-Cherbourg) ,
cherche permutant La Pallice ou
Rochefort, poste à terre ou em­
barqué.

MERCIER Maurice, Q/Mtre
Trame, « COMMANDANT-BORY »
LORIENT, cherche permutant 2e
ou 3e région, poste à terre.

JUBLIN Jacques, Mlot, Mie 0566-
6245, 1™ Cie, B.A.N. LANN-BI-
HOUE 56 - LORIENT, cherche per­
mutant région parisienne, HOUIL­
LES. Urgent.

COLS BLEUS
(Hebdomadaire)
REDACTION

25, rue Pierre-Expert
COLOMBES (Seine)
ADMINISTRATION
et PUBLICITE

ADDXM ~ « Cols Bleus »
53, boulevard de
Latour-Maubourg

PARIS (7e )
OPE. 11-60 (poste 401)
CLCJP. PARIS 1814-53
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ABONNEMENTS

Un an ..... 30 F
Six mois .... 16 F
Etranger (1 an) 39 F

« <6 mois) 20 F 50
Ch&ng» d'adresse . . 1 F
Pour que votre change­
ment d'adresse soit exé­
cuté, joignez à votre
bande la somme de
1 F (quatre timbres à

0,25 F)
Les manuscrits non in­
sérés ne sont pas rendus.
Le Directeur rie !a Publication
Claude C1IAMBARD
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Paris (19e)
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IMPORT. Sté D'ELECTRONIQUE

offre possibilités de situations
à jeune gens prochainement dé­
gagés des obligations militaires

Nécessaire avoir FORMATION
TECHNIQUE suffisante pour

s'adapter rapidem. à dépannage,
réglage, contrôle appareils TV

Logement en foyers pour céliba­
taires. Restaurants d'entreprise.

Avantages sociaux divers

Ecrire avec tous renseignements
utiles : âge, formation, fin de
lien, rémunération souhaitée

à LA RADIOTECHNIQUE, Boîte
Postale 131. 28 - DREUX

AVENIR ASSURE
DEVENEZ TECHNICIEN

DE LA VENTE
PAR SPECIALISATION

dans SOCIETE EUROPEENNE

Revenu appréciable, minim.
I 500 francs et plus

Formation théorique et pra­
tique très poussée

NOS EXIGENCES : Habiter
Région parisienne. Présenta­
tion, éducation, moralité par­
faites. Limite d'âge 25 à 25 a.

Mentalité commerciale
Après stage : nomination

avec contrat d'emploi exclu­
sif. Seuls les candidats ré­
pondant aux conditions se­
ront pris en considération.
Ecrire avec C.V. et photo à
COLS BLEUS 3.132 q. trans.

• r — — - ~

Usine textile Centre-Ouest re­
cherche pour diriger Service
Commercial, Officier retraité
énergique, connaissance langue
allemande ou anglaise souhaita­
ble. Logement assuré. Ecrire
HAVAS ANGOULEME N° 223 qui
transmettra.

Port de Pointe-Noire recherche
S/S lieut. de Port conn. patron
au bornage, lieut. au L.C., Of.

' des Equip., Maître ppal sp. pilo­
tage, man., tim., port. Ecrire
COLS BLEUS No 3.131.

LILLE

Firme de traitement des eaux
réputée offre une situation sé­
rieuse, stable et comportant des

perspectives d'avenîr à

TECHNICIEN

25-30 ans, officier mécanicien de
2e classe de la Marine marchande
ou technicien supérieur, pour
activités d'interventions techni­

ques dans les entreprises

Déplacements fréquents mais
courts, rayon 150 kilomètres

Stage de formation entièrement
rémunéré (tous frais remboursés)

l re lettre à
M. André PASSEBECQ
I.C.H., 62, avenue Foch
MARCQ-LILLE (Nord)

Discrétion assurée

SOCIÉTÉ DES CYCLES PEUGEOT
Beaulieu-Valentîgney (Doubs)

recherche

E.N.P.
et titulaires de B.T. et B.T.S.

AJUSTEURS-OUTILLEURS
TOURNEURS-OUTILLEURS

P2 et P3

OS pour travaux de série
Logement immédiat
pour célibataires

Ecrire Service Main-d'œuvre des
CYCLES PEUGEOT,

Beaulieu-Valentîgney (25)

INSTITUT D'ETUDES NUCLEAIRES
D'ALGER

recherche pour ses services

1° INGÉNIEURS
PHYSICIEN : Service Applications Nucléaires
ELECTROMECANICIEN : Service Accélérateurs
ELECTROPHYSICIEN : Service Etat Solide

2° AT - ATP - ÉLECTRONICIENS
pour Circuits Transistorisés HF, VHF

et maintenance appareillage laboratoire

3” DESSINATEUR-PROJETEUR

4° CONTREMAITRE MÉCANICIEN
pour travaux et formation d'O.P.

Contrat de Coopération Culturelle de deux ans
Remboursement frais déménagement et transport
Prime de départ. Sécurité Sociale et Caisse de
retraite française. 50 % traitement transférable

en France

Adresser curriculum -vitae à :
I.E.N., Service du Personnel, B.P. 1305 ALGER

AUTOMOBILES PEUGEOT SOCHAUX
recherchent des jeunes gens dégagés des obligations militaires

pour travailler dans des ateliers de série.
Formation très courte effectuée sur place.

Logement en célibataire assuré.
Restaurant d'entreprise.

Nombreux avantages sociaux.
Horaire de travail hebdomadaire : 45 h. à 47 h. 30 en 5 jours.

Ne pas se présenter. Ecrire avec références au
Service du Personnel de la Société Industrielle et Commerciale

AUTOMOBILES PEUGEOT
Boîte Postale N<> 50 — 25-MONTBELIARD.

Importante Société Française
recherche pour

Usine moderne en extension
région Maine

CHEF ATELIER
ENTRETIEN
Logement assuré

Conviendrait à O.M.2
Age minimum 30 ans

Ecrire COLS BLEUS N° 3.133
qui transmettra

CENTRE NATIONAL
D'ETUDES SPATIALES
recherche pour son

CENTRE SPATIAL DE BRËTIGNY

Division «ETABLISSEMENT»

RESPONSABLE
COORDINATION TRAVAUX

NOMENCLATURE
ET CODIFICATION

DE MATERIEL
EN MAJORITE ELECTRONIQUE

ET MISE EN PLACE
FICHIER MECANOGRAPHIQUE

Lieu de travail :
BRETIGNY-SUR-ORGE

Transp. assuré depuis les Portés
Sud de Paris et les principales
communes de la banlieue Sud

Adresser curric. vitae et prêtent.
CENTRE NATIONAL
D'ETUDES SPATIALES
Boîte Postale N° 4

91 - BRETIGNY-SUR-ORGE

JEUNES
DEMOBILISES

CITROEN
VOUS OFFRE DANS SES

USINES
de PARIS et de RENNES

TOUTE LA GAMME DES
METIERS DE L'INDUSTRIE

I - POUR LES CANDIDATS
SANS CONNAISSANCES

PARTICULIERES:

POSTES D'OUVRIERS
SPECIALISES AU MONTAGE,

SUR MACHINE ET
AU CONTROLE

II - POUR LES CANDIDATS
POSSEDANT LE PERMIS

POIDS LOURDS :

EMPLOIS DE CARISTES ET
DE CONDUCTEURS
POIDS LOURDS'

III - POUR LES CANDIDATS
AYANT DEJA UN METIER :

EMPLOIS D'OUVRIERS
PROFESSIONNELS EN

MECANIQUE, CONTROLE
OUTILLAGE, ENTRETIEN

Cantine, Avantages sociaux,
retraite, hébergement pour

célibataire.

Ecrire candidature détaillée' en
précisant date de naissance

Pour PARIS à : CITROEN
Service du personnel - bureau 73
133, quai A.-Citroën, PARIS-15®
Pour RENNES à : CITROEN
Service du personnel B.P. 7
CHARTRES-DE-BRETAGNE

(l-et-V.)

f ..... 1
P/Mtre Elec. BS Gyro Inst,
connais, asservissements, servo­
mécanismes, régulation, libre
1/4/67, cherche situation* Ecrire
COLS BLEUS N° 3.130.

A vendre VESTE ASTRAKAN 700.
TABLE BRIDGE 200. Neufs. Faci­
lités. AUDIO, 30, avenue Mar­
ceau, TOULON.
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ET Di TOUTES INIOS AMICALES

... Et retrouveront-ils le livre

qui relate leurs aventures ?...

Cette photo représente quelques membres de l'équipage du sous-marin
« Marsouin » à Sidi-Abdallah en ! 942. Y figurent notamment, de gauche
à droite et de haut en bas, le quartier-maître électricien Tardieu, le quar­
tier-maître torpilleur Daniel, le matelot radio Beyer, les quartiers-maîtres
mécaniciens Boulanger, Thys, Le Pape, Stackling, le quartier-maître radio
Ph. Gain, le dernier -des trois assis, en partant de la gauche. C'est préci­
sément l'ancien quartier-maître Gain qui nous communique cette photo, en
nous adressant une demande à laquelle nous faisons écho : la photo ci-des­
sus a été publiée dans un ouvrage du commandant Mine: «'L'insaisissable
« Marsouin », paru aux éditions Ozanne. Le tirage est actuellement épuisé
et notre correspondant adresse un appel à toute personne susceptible de
lui permettre de se procurer ce livre, car il a, avec ses camarades, per­
sonnellement vécu ce qui y est relaté. Voici l'adresse de M. Ph. Gain:

rue Principale, 74-Reîgnier (Haute-Savoie).

ANGERS
Réunion trimestrielle

L'AMICALE des Anciens Marinsd'Angers est une association
bien vivante qui prospère mal­
gré « vents et marées ». Le di­

manche 20 novembre 1966, elle te­
nait, à la Taverne de l'Hôtel de
la Gare, siège social, sa réunion tri­
mestrielle ; de nombreux arnica-
listes avaient répondu à l'appel de
leur bureau.
La séance fut ouverte par

M* Onillon, président actif, qui, en
quelques mots éloquents, remercia
les membres présents et passa la
parole au secrétaire général qui fît
approuver le procès-verbal de la
dernière réunion. Puis, il donna un
aperçu de l'activité de l'amicale
durant la période de* juillet à no­
vembre.
Le vice-président Dutour, chargé

de l'A.E.A.M.M.A.C., prononça quel­
ques paroles au sujet de cette or­
ganisation et encouragea les jeunes
anciens marins à en faire partie.
Enfin, le président des fêtes,

M. Pelletier, donna un aperçu sur
le profit des fêtes 1966.
A cette sympathique réunion

s'ajoutait une remise de décoration
à trois anciens marins. Les auto­
rités locales étaient présentes ou re­
présentées, on notait également la
présence de M. Varlet, directeur de
l'Office départemental des A. C. et
Victimes de Guerre ; le colonel
Cottrelle, président des Déportés et
Internés ; M. Cloarec, président des
Déportés du travail, ainsi que les
membres du bureau.
Le président, M. Onillon, fit une

courte allocution pour retracer
l'évolution de l'Amicale des an­
ciens marins et pour féliciter ceux

TOULOUSE
Banquet

C'EST dans l'ambiance agréabledu, « Restaurant du Zoo » de
Leguevin que s'est déroulé le
traditionnel banquet de

l'Amicale des Anciens Marins de
Toulouse.
Empêché par des raisons fami­

liales, notre président, le docteur
Gadeaud, n'a pu présider cette
réunion annuelle, et c'est notre ca­
marade Caujac qui s'est donc ac­
quitté, à la satisfaction de tous, du
redoutable péril de présider un ban­
quet d'anciens marins.
Le repas fut excellent et la bonne

humeur de tous atténuait un peu
le regret de ne pas voir cette as­
semblée beaucoup plus nombreuse.
De nombreux toasts furent por­

tés et plusieurs vœux exprimés.
Parmi ceux-ci, nous citerons :
— Remplacer le banquet par une

sortie en autocar, ce qui permet­
trait à tous de goûter pleinement
le repas sans souci du retour
« toujours délicat » ;

— Resserrer les liens entre les an­
ciens marins en invitant nos
épouses et nos enfants à un
grand repas familial.
C'est à la nuit tombante que tous

se séparèrent en promettant de se
retrouver encore plus nombreux
l'année prochaine.

qui allaient être décorés en met­
tant en relief les mérites et le dé­
vouement de chacun d'eux.
Après quoi, l'amiral Nouvel de

la Flèche remit la médaille de ver­
meil pour services rendus au sein
de l'Association à M. Le Barillec,
président d'honneur ; la médaille
d'argent à M. Buron, porte-drapeau,
et la médaille de bronze à M. Du­
tour, vice-président.
L'amiral Nouvel de la Flèche,

après avoir remis ces décorations,
félicita les récipiendaires et dit sa
joie de se retrouver au milieu de
cette grande famille d'anciens ma­
rins.
De son côté, M. Le Barillec, au

nom des autres décorés et en son
nom personnel, prononça une petite
allocution de remerciements avec
tout l'esprit et le sel « marin, bien
entendu » qui le caractérisent.
La réunion se termina par un vin

d'honneur.

CHATELLERADLT
Une journée d'amitié"

LE dimanche 20 novembre a eulieu le traditionnel banquet de
l'Amicale des Anciens Marins
marquant cette journée d'ami­

tié. Les anciens marins se ren­
dirent en ûn de matinée au monu­
ment du souvenir pour y déposer
une gerbe.
C'est ensuite dans le cadre char­

mant de l'Hôtel du Croissant, dé­
coré pour la circonstance d'em­
blèmes de la marine, que se
déroulèrent les agapes. On dégusta
un succulent repas tout en devi­
sant joyeusement et tout le monde
se retira satisfait de cette excel­
lente journée où l'on notait la pré­
sence, autour de M. Taillon, prési­
dent de l'Amicale de Châtellerault ;
de M. Pierre Abelin, député-maire ;
du commandant Miault, président
d'honneur de l'Amicale ; du docteur
Perdoux, président de l'Amicale de
Poitiers ; du maître principal
Le Bihan, du service d'action so­
ciale de la marine ; du premier
maître Chichilane, chef du bureau
d'engagement de la base de Roche-
fort, et de nombreux amis des an­
ciens marins.

La Fédération Nationale
des officiers-mariniers

quartiers-maîtres en retraite
et veuves : (voir page 14)

TERRES
FROIDES

Le bal annuel

LE bal annuel des Anciens ColsBleus des Terres Froides a eu
lieu le 9 octobre dernier, salle
du Foyer municipal, au Grand

Lemps. Le décor, intitulé Nuit vé­
nitienne, a été très apprécié par la
nombreuse assistance, de même que
l'ambiance créée . par l'orchestré
Louis Filisetti. Danses modernes et
anciennes se succédèrent dans un
carrousel effréné, couronné par la
chanson bien connue : « Les Gars
de la Marine » interprétée avec
brio. Nos anciens s'en donnèrent à
cœur joie, oubliant l'âge et les rhu­
matismes.

Nous avons remarqué la présence
de M. Paul de Beir, délégué régio­
nal de la F.A.M.M.A.C. et Madame,
de notre toujours jeune président
d'honneur M. Verlucco, de M. Blan­
chard, chef de gendarmerie et Ma­
dame, de M. Meilland, président
d'honneur du Football-Club Lemp-
siquois et membre du conseil mu­
nicipal.
Nous avons regretté l'absence de

M. Falcoz Vigne, malade, de M. Au-
dirac, de M. Lucien Morel, porte-
drapeau de notre aïnicaîe, acci­
denté.

Karmi les amicalistes, sont à re­
mercier pour leur activité et leur
dévouement : MM. Monnin, Mezin,
Marmonnier, Dien, Mollier, Faure,
Comte, Sailler, Berger, Paccalin.
D'autre part, l'amicale remercie

toutes les personnes présentes ainsi
que celles qui ont contribué à la
réussite de cette manifestation, et
leur donne rendez-vous pour l'an
prochain k pareille époque.

»

CARNET
Mme Simone Richard, prési­

dent-directeur général de l'Ecole
d'électricité et de mécanique in­
dustrielle (école Violet), a reçu
les insignes de chevalier de la
Région d'honneur des mains de
M. André Réauté, membre de
l'Institut.

Nous présentons à Mme Ri­
chard, dont le dévouement est
légendaire, nos plus vives féli­
citations.

©ES
SPECIALISTES DEPUIS

3 GENERATIONS

MÂtONAT
a su répondre au goût du consommateur

A LA PÉPINIÈRE:
un départ...

* PRES vingt ans de bons et
/I loyaux services, le premier
J~\ maître maître d * hôte t

Le Brima quitte la Marine.
Au cours de sa carrière , il a été
affecté au Cercle naval de Fer-
ryville, au service de Vamiral Hus-
son, commandant le secteur mari­
time de Bizerte , sur le transport
d'avions « Commandant-Teste », à
la B.A.N.-Dakart à la B.A.N. des
Mnreaux et enfin à Marine Paris
où. il était chargé du mess des offi­
ciers-mariniers .
A l'occasion de ce départ, unani­

mement regretté, un « pot » d'adieu
a eu lieu le 29 novembre à la ca­
serne de la Pépinière . Le contre-
amiral Favreau, commandant de la
Marine à Paris , était présent, ainsi
que le CÏF. Hamèury, l'O.C.E.
Le Tourneur, de nombreux officiers ,
officiers - mariniers , une foule
d'amis , une multitude d'anciens
marins qui avaient pu, en maintes
circonstances , apprécier la collabo­
ration du premier maître Le Brima
lors de leurs réunions . Tous , en
exprimant leurs regrets de le voir
partir, lui souhaitèrent bonne
chance dans les nouvelles activités
qui l'attendent dans le secteur
privé.

« Cols Bleus » joint ses vœux à
ceux-là et souhaite la bienvenue
au maître Pellé, successeur du pre­
mier maître Le Brima.
Au cours de cette réunion fort

sympathique, nous avons eu l'oc­
casion de rencontrer l'officier des
équipages de î re classe Boussouf
qui, affecté depuis peu à Marine
Paris , vient d'être désigné pour le
Groupement des fusiliers-marins
commandos. Ses amis ont ainsi pu
lui faire leurs adieux et lui sou­
haiter, comme nous le faisons ici,
une heureuse suite de sa brillante
carrière au Groufumaco.
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